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“J’entends grincer la scie et tomber le
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LES TROIS HEROS DU “BREMEN”

 

TRAITES DE FOUS EN ALLEMAGNE — LA MORT DE

FLOYD BENNETT — LE MYSTERE DES SKIS
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A part d'être parvenus sains et

saufs au Labrador québecois, on

peut dire que les aviateurs Huene-

feld, Koehl et Fitzmaurice ont ren-

contré partout des difficultés dès

le début de leur entreprise.
Ils ont vaguement fait allusion

aux obstacles qu’ils trouvèrent chez

eux même, en AHcnagne, d'où ils
s’envolèrent à Ja cachetie, comme

des voleurs. I! est assez curieux de

lire aujourd’hui ce que disait à ce

sujet, le 26 mars dernier, alors

qu’ils attendaient, en Irlande, de

prendre les airs, un journal de Ber-

lin:
“Les deux aviateurs Hucnfeld et

Koehl veulent, après Hincheliffe et

miss Mackay, tenter la folle im-

prudence.

“Nous ne cesserons pus de le ré-

péter: a l'heure actuelle, essayer de

passer les bancs de Terre-Neuve en

avion, est aussi dangereux que le
geste du désespéré se tirant une bal-
le de revolver dans la bouche. Ce-

lui-ci pourra trouver un os qui fe-

ra dériver le projectile.  L'équipage

pourra bénéficier d’une chance mi-

raculeuse. Mais en toute conscien-

ce, c'est vers In mort qu'il se dirige.

“L'imprudence des uns semble

étre un stimulant pour les autres.

Souhaitons aux aviateurs Huenfeld

et Koehl d'être les rescapés du mi.

racle, de même que Ruth Elder et

Haldeman, mais que leur témérité

engage leura camarades à considé-

rer l'aviation comme une science et

une industrie, et non pas comme un

simple jeu de hasard.”

Sûrement Huenfeld et ses compa-

gnons ont bénéfivié de vette chance
miraculeuse qui fait dévier sur un
os la balle du revolver. L'aviation,

il est vrai, est une science et une

industrie, mais elle serait peu de

chose aujourd'hui, s'il n'y avait pas

eu des hommes de courage pour voir

aussi on elle un peu de hasard. Jeu

sublime! Joueurs admirables!

Mais, cela dit, il faut bien ajou-

ter que l'affaire est *“ratée”. Plu-

sieurs aviateurs ava'ent franchi

l'Atlantique avant Lindbergh —

comme plusieurs navigateurs l'a-

vaient traversé avant Christophe

Colomb -— et pourtant c'est Lind-

bergh qui est considéré comme le

premier ayant accompli cet exploit,

Pourquoi? Parce qu'il s'est envolé

.de son point de départ, pour at-

terrir. . . à son point d'arrivée. Les

——_
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QUELLE MANOEUVRE SE
PREPARE CHEZ CONCORDIA?
 trrm .

LES FEMMES aviateurs allemands partis de Des-
sau pour New-York, se sont envo-

arrivés au Labrador. Ils se sont en-

volés, à dire exactement les choses,

d’un point situé à plusieurs centai-

nes de milles de leur point de départ,

pour atterrir à 1,300 milles de leur

point d'arrivée, en un pays perdu

où il a fallu aller les chercher.

Irlande-Labrador n’est pas plus

la traversée de l'Atlantique,+‘tgJle
Qu'on l'entend à New-York du moins,
que Terre-Neuve-Irlande, effectué

en 1919 par Alcock et Brown, n’était
un voyage comparable à celui de

Lindbergh.

Ensuite la gu'gne la plus noire

s'acharre sur eux. En se portant à

leur secours, l’aviateur Floyd Ben-

nett, de réputation mondiale, tombe

malade et doit être ramené d'urgen-

ce à Québec. Au risque de sa vie,

Lindbergh accourt par une tempête

de neige et de pluie avec un sérum

“merveilleux”, puisqu'on ne le peut

trouver qu'à New-York, mais il se

trouve que ce sérum n'est pas le

“bon”. Bernt Balchen, compagnon

de Bennett, pousse jusqu'à Greenely

Island, mais par une erreur encore

inexpliquée, il a laissé à la Malba'e
les akis destinés au “Bremen”, et
l’avion ne peut s’envoler sur roues.

Enfin, arrivés au champ d'aviation
Curtiss, près New-York, les avia-

teurs anxieux d'assister aux funé-

railles de Bennett à Washington,

doivent en repartir par voie ferrée

et arriver avec plusicurs heures de
retard, à cause du mauvais temps,

ce qui prouve que la province de
Québec n’est pus le seul endroit du

monde, blen qu’en pensent les Amé-

ricains, à “jouir” d'une température
défavorable: aa 82

C'est pourquoi l’on peut dès main-.

tenant prévoir que malgré le succès

partiel des aviateurs allomands et

irlandais, le voyage Europe-Améri-

que, doublant la traversée Améri-

que-Europe de Lindbergh, reste en-

core un exploit digne de tenter les

nviateurs européens avides de gloi-
re.

I n'en manque pas, et vous verrez

qu'ils le tenteront bientôt, malgré

tout ce que l'on pourra dire de leur

“folle imprudence”.

 

—
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Dr OX. 
 

PROCHAIN KRACH A LA BOURSE
 

Nous serions heureux que tous Nos

concitoyens qui risquent leur argent

au jeu dangereux de la Bourse fus-

sent heureux. Mais comme i! n’y a,

de l’aveu des experts. qu'un compé-
titeur heureux sur cent, nous ap-

préhendons pour bientôt une tragé-

die, car depuis des mois et des mois

qu’elle s'élève, In cote nous semble

avoir atteint des summets dange-

reux.

La Bourse de Montréal n’est, en

somme, qu'’unc dépendance de celle

de New-York, et un Krach dans la

secortie serait acconrpagné d'un sem-

diable cataclysme dans la première.

Or, nous signalerons l'article d'un
Journal rurel américain, “Farm

Life”, sur les dangers de la spécula-
tion à l'heure présente. I faut aller

dans la presse rurale pour recueillir

ce cri d'alarme. la presse urbnine

poussant d’andinaire les gogos vers

de gouffre :
“Tout incroyable que cela puisse

paraitre, écrit “Farm Life”, les chif-

fres du bureau de réserve fédéral

montrent que près de quatre mil-
liands de dollars des fonds du sys-
tème de réserve fédéral entier du

pays — pas loin d’un tiers du total

— sont paralysés dans le district de

New-York.

“En d'autres mots, cette énorme

somme est, en très grande partie,

prêtée pour des fins de spéculation.

Ces prêts sont ce qu’on appelle sou-

vent des prêts de courtiers.

“Pendant plusieurs mois, il y a eu

une pradigieuse activité sur le

marché des valeurs de New-York.
Nous avons vu tout cela dans les

journaux, et nous avons été étonnés

du volume immense de ventes et

achats qui s'y faisaient. Nous avons

Ju parfois que des centaines de mil-

lions de dollars en valeurs d'actions

étaient engouffrés dans une seule

journée. D'un autre côté, il y a eu

parfois de soudains et énormes sur-

sauts dans ka valeur des actions et

sécurités, et dans une seule journée
elles ont monté à des centaines de

millione de plus-value.

“La question est devenue ni se-
rieuse que la commission des ban-

ques et de lu monnaie du Séna: s’en

est arcupée. Elle a pris des témoi-
gnages en réponse à une résolu-

tion par le sénateur LaFollete, du
Wisconsin, demandant une halte

dans l'emploi de l'argent et du cré-

dit du système fédéral en prêts pour
des fins de spéculation.

‘Tout récemment, la commission

sénaioriale des banques entendait le
Dr H. Parker Willis, de New-York,

aliteur du “Journal of Commerce”.

Le Dr Willis a eu beaucoup à faire,
il y a près de quinze uns, avec la ré-

dacticn de l’acte de réserve fédéral.

LU a été le premier secrétaire du

bureau de réserve. C’est l'une des

meilleures autorités dans le pays sur
les questions financières.

“Le Dr Willis a déclaré que l’ac-

cumulation d'immenses sommes d’ar-

gent dans le district de New-York

destinées à des prêts pour fins de
spéculation était une menace natio-

nale et il devait s'en suivre proba-
blement de sérieux et même de gra-

ves résultats.”

Si la Bourse de New-York en est
arrivée à ce peint de saturation,
gare au dégonflement !

CAGLIOSTRO.

LE PROGRES
D'UN PAYS

Les compagnies d'utilité pu-
blique d’un pays mettent des
millions dans la poche du peu-
ple sans qu’on leur en donne
même le crédit. Sans elles, le
progrès de la comraunauté et
la prospérité qui en découle
seraient impossibles. Elles
élargissent les limites des vil-
les. EHes rendent possibles
les développements qui mul

 

lés de Baldonnel (Irlande) et sont,
A LA BOURSE

Une actrrice new-yorkaise offre

$300,000 pour un siège uu
Stock Exchange.

 

ENVOL VERS LA HAUTE

FINANCE

 

Miss Peggy Clary, ex-étoiic de la

wène et de l'écran, sollicitait rè-

cemment — en «ppuyunt sa de-
mande d'une offre de 300.000 dol-

lars — un siège où Stock Exchange,

qui est, comme on sait. la Bourse

de New-York.
En somme, elle veut passer des

coulisses à la Cpulisse et. après
avoir diverti le parterre, elle rou-

haite s'occuper du Parquet. '

Les dirigeants du Stock Exchange
ent demandé à réfléchir avant de

donner leur réponse, et nous ne con-

naissons pas encore la teneur de

de cèlle-ci. Miss Clary serait, en
cffet, la première femme admise à
la Bourse, mais rien de surprenant

à cela: Eve fut bien la première
admise au l’aradis terrestre! Cette

demande serait-elle refusée en pre-

mière instance qu'elle ou d'autres

femmes n'abandonneront pas la par-

tie. Les femmes finiront bien par
pénétrer partout.

Pour ma part, je ne: verrais aucun

inconvénient a ce que délaissant Ia

corbeille à ouvrage pour la Corbeitle

tout court, nos gracieuses nvoitiés
puissent, elles ausai. devenir agents

jde' change.

Se'trouve même que la‘ Bourse.
‘Avec ses caprices, ses hasards, sa

fièvre, ses enthousiasmes. ses dée-

sespoirs, convient parfaitement au

caractère féminin.

Et puis, s’il est une branche de
l'activité où les femmes ont déjà

prouvé qu'elles étaient de taille à

tenir tete aux hommes les plus avi-
sés — et même à les rouler dextre-

ment — c'est bien la finance. Au

point de vue moral, pour ne citer

que celui-li, ne vaut-il pas mieux

que le sexe d'en face exerce son

activité à la Bourse des valeurs qu'à

la Rourse des faveurs?

Les actrices principalement ont

— depuis quelques années — com-

pris que le type de la femme frie
vole, insouciante et détachée des

questiens pratiques était aussi de-

modé que les robes longues ou les

chapeaux à plumes. Elles se sent

prises d'un bel enthousiasme pour

les questions de finance et. du reste.

pour les affaires en général.

de nos étailes,

écrit un chroniqueur parisien,

n'ont-elles pas pris des iniérêts

dans des entreprises commerciales?

N'en voit-on pas qui s'acceupent de

couture, d'autres de mode, d'autres

de bijouterie ou de parfumerie?

Mais toutes, sans exception, se sont

passionnées pour la Bourse, dont les

cours les captivent plus que n'ont

jamais fait ceux du Conservatoire.

“Grandes coquettes, ingénues dra-

matiques, jeunes premières, révent

toutes, en somme, d'un emploi jus-

qu'ici dédaigné celui des “finan-
ciers”. Et, si on les écoutait, l'on

afficherait tout le temps ‘les Af.

faires sont les Affaires, le Jeu de la
Bourse et du Hasard, Qui per

gagne.

“La plupart

“Du reste, avez-vous remarqué

comme de loin, la Bourse ressem-

hle à un théâtre?”

MISTIGRIS.

LLOYD GEORGE ET M. ASQUITH

 

Le lemlamain même de l'armistice,

M. Lloyd George, se trouvant en pré-
sence de M. Asquith, lui dit en lui

errant chaleureusement les mains :

— C'est vous qui avez eu ia plus

grande part dans la victoire ! I] fau-

dra maintenant nous aider à cons-
truire Ja paix, diplomatiquement et

économiquement, à Paris. Accep-
teriez-vous d’être mon adjoint ?

— Je veux bien, répondit grave-
ment M. Asquith, représenter mon

pays a Paris dans oeuvre de paix,

mais à da condition de n'être l'ad-
joint de personne.

M. Lloyd Geonge dissimula mai

une grimace et s’empressa dc décla-
rer :

— Je vous remercie de tout coeur

et verrai à arranger cela !
Mais il n'arrangea rien du tout...  tiplient une population. \  

 

CES CONTESTATIONS D’ELEC-
TIONS—D’AUCUNS Y VOIENT

UNE OFFENSIVE CON.
SERVATRICE

D'AUTRES Y DEMELENT DES INTRIGUES A
PROPOS DE LA MONTREAL WATER

Jamais on a tant vu de contestations d’élections munici-
pales que cette année, dans la métropole, et les esprits an-
xieux se demandent ce qu’il peut bien y avoir là-dessous.

Après les contestations des élections des échevins An-
grignon et Levine, l'autre semaine, nous avons eu, la semaine
dernière, celles des échevins Tessier, Poulin, Savard et Val-
lée.

Pour cette semaine, on attend, comme couronnement,
celle du maire Houde et peut-être bien d’autres contestations
échevinales, car il ne faut pas oublier que les gens désireux
de contester ont pour ce faire trente jours à partir de la pro-
clamation des élus.

Parmi les esprits avertis, les uns croient que la politi-
que essaie de se glisser à l’hôtel de ville, les autres que dans
l’achat projeté de l’aqueduc de la “Montreal Water and:
Power Co. se trouve la cause de tout le mal.

A bien étudier la composition du Conseil, il semble que
libéraux et conservateurs s’y trouvent en quantités à peu près
égales. Seulement, les clans échevinaux ne se forment pas
toujours d'après les accointances politiques, et les conserva-
teurs, en minorité à Québec comme à Ottawa, verraient l’op-
portunité de conquérir la province en commençant par l’hô-
tel de ville de Montréal.

Pour l’organisation de l'élection du maire Houde, d’au-
cuns ont déjà vu la présence d'argent venant d'Ottawa, et le
nom de M. Bennett est mentionné dans l'affaire. En outre,
le plus grand nombre des échevins ‘‘contestés’’ sont des libé-
raux notoires, et l’on se demande si les fonds nécessaires ne
proviendraient pas de la même source.

Bien plus, toujours parmi les ‘‘contestés”’, il s’en trouve
plusieurs qui sont des partisans avérés de l'achat de la Mon-
treal Water and Power. Faudrait-il y voir la patte d’un clan
formé de membres du Board of Trade et de lord Atholstan,
propriétaire du Star’ ?

Ce sont toutes là spéculations que nous soumettons à.
l'attention de nos lecteurs.

“L’AUTORITE NOUVELLE”

L’HON. A. MEIGHEN EST-IL
POUR RENTRERAUX COMMUNES?

{Du correspondant de ‘l'Autorité Nouvelle")
Ottawa, 28 — Le départ de sir Henry Drayton de la

Chambre des Communes aurait-il pour effet d’y ramener
l’hon. Arthur Meighen, ancien premier ministre ?

C'est l’une des prédictions que l'on faisait dans les cer-
cles parlementaires cette semaine, et il est évident que si M.
Meighen était désigné comme candidat conservateur dans
York-Ouest, l’une des divisions les plus tory de Toronto, il
serait sûrement élu. Les majorités de sir Henry Drayton y
oscillaient entre 12,000 et 16,000 voix.

Une convention conservatrice a récemment donné carte
blanche à M. Bennett pour l'organisation du parti conserva-
teur, organisation qui devra être poussée avec le plus grand
soin, spécialement dans le Québec.

Mais beaucoup de conservateurs, particulierement des
orangistes ontariens, n'ont pas la même considération que
M. Bennett à l'égard de notre province, et ils reprochent au
contraire à celui-ci d'avoir été entrainé par cette considéra-
tion à laisser tomber deux débats qui leur tenaient fort à
coeur: débat sur le voyage de sir Henry Thornton au Mexi-
que, et débat sur les écoles de l'Alberta. Ceux-là préfèrent
M. Meighen à M. Bennett, parce que plus agressif.

i M. Hugh Guthrie, ami particulier de M. Meighen, et le
principal concurrent de M. Benne!t a la convention conserva-
trice de Winnipeg, ne parait pas a la Chambre depuis quel-
que temps, et l'on estime qu'il est plutôt en froid avec M.
Bennett.

D'autre part, un adversaire puissant de M. Meighen est
l’hon. Ferguson, premier ministre ontarien, qui lui cassa les
reins d’un seul coup à la convention de Winnipeg. Pour que
M. Meighen rentre à la Chambre des Communes et recon-
quierre une place importante dans les rangs du parti con-
servaleur, il lui faudrait nécessairement fair« sa paix avec
M. Ferguson.

LES AVIATEURS A NEW-YORK
(Dépêche spéciale à “L’Autorité Nouvelle”)

New-York, 28 — Les trois héros du “Bremensont ar-
rivés à New-York aujourd'hui, venant de Washington, où ils
étaient allés rendre les derniers hommages à l’aviateur Floyd
Bennett, qui prit une maladie mortelle en se portant à leur
secours sur l'île Greenly.

Ils se sont retirés à l’hôtel Ritz-Carlton, où ils goûteront
un repos bien mérité, en attendant la réception officielle
fixée pour lundi.

 

 

 

L'AMOUR DU SPORT. ychine fit “clic”, ot s'arréta.
 

Pendant vingt minutes, on cssaya

de libérer la dame. de ls faire entrer
ou sortir. Les fonctionnaires pous-

aient, la foule poussait avec vi-

gucur, car les amateurs voyaient le

moment od ils soraient privés d'as-

sister au match. On dut démolir le

tourniquet. Impassible, la dame en-

tra. A défaut de svaltesse, elie avait

du sang-froid.

L'Angleterre est une nation spor-

tive, tout entière, sans distinction
de sexe, de classe wociale, ai de...

volume. C’est ainsi qu’une très forte

dame désireuse, comme le garcon le

plus svelte, dassister au grand

match de footlball pour la grande

eoupe d'association, oll assistaient

100.000 personnes, à Londres, fut

prise dans un tourniquet. La ma-

  

OUPS2ou =

arte

Un journal allemand a eu Vori-
ginale idée de demander à ses lec-
trices si elles marieraient le baron
Huenefeld, un célibataire récemment
devenu célèbre dans les annales de
l'aviation. Les deux tiers des ré-
nonses furent négatives. Une partie
de ces demoiselles ne veulent pas du
baron au monocle. parce que leur
personnalité serait anéantie dans sa
trop grande célébrité, les autres
parce qu'elles appréhendent que cet-
te célébrité passe trop vite et qu'el-
les se soucient peu sans doute de
rester ensuite seule a seul avec le
baron. Les “Gretchens”’ qui diraient
oui sont des “femmes” de 16 à 18
ans et le baron dépasse la quaran-
taine. Reste à connaître l'opinion du
“monocle” là-dessus. Parions que le
junker hautain traitera avec le
même mépris et celles qui veulent
de son personnage et celles qui n’en
veulent pas.

. . .

  

Jack Dempsey nous avait déja
communiqué la liste de ses auteurs
favoris. Gene Tunney vient de pro-
noncer une conférence sur ia philo-
sophie de Shakespeare. les Yan.
kees trouvent bien plus logique de
se renseigner sur un littérateur en
s'adressant à un boxeur qu'à un
universitaire. Dorénavant, lorsque
vous voudrez vous documenter sur
Byron, consultez Jack Delaney ou
Kid Roy. Gene Tunney, sans doute
après avoir lu la vie de Shakes-
peare, qui fut malheureux en me-
nage, a déclaré qu'il ne se marie-
rait pas, bien qu'on l'eût dejà fian-
cé avec une demi-douzaine de fré-
tillantes Américaines. Ayant échap-
pé aux “knocks outs” de Jack Demp-
sey. il craînt par-dessus tout le
“hanck out” matrimonial. Un chauw-
pion boxeur, dit-il, ne doit pas se ma-
rier. Ce nouveau Samson. plus rou-
blard que celui de la Bible. «raint-il
les Dalilas? 

. ¢ .

les dépêches nous apprennent que
M. Paul Poiret, le couturter pari-
sien universellement connu, et Mme
loiret viennent d'obtenir le divorce
“pour tort réciproque des époux”.
S. M. Poiret veut convoler de nou-
veau. nous lui conseillons de ne pas

i “venir essiver sa chance” à Mont-
iréal. Un jour il promit de révéler
aux  Montrealaises. moyennant $2

ipar tête à peu pres tous le
| secrets de la mode. Aprés avoir ba
fouillé un tout petit quart d'heure.
Let charabia (runco-anglais, il
!quiva par une porte de côté et ais
sa ses auditrices en plan. Celles-ci

lle cherchent encore, et ses secrets

 
ses.

ravee lui. Non, que M. Pairet ne
leur adresse pas une demande en

| mariage. I est trop cachottier, M.
tPoiret!
| . - -

{Encore un que les femmes vien-
nent de mettre “knock out”: lord
Birkenhead, hemme politique an

teluis, M. Baldwin. son chef, s'étant
prononcé aux Communes pour le
vote des Tfappers™ lord Bir
henhead écrivit sur les entrefaites
dans les journaux que les Femme
wvanient fait “faillite” en politique
D'où une levée de boucliers dans le
camp fléminniste, ces dames accu
sant M. Baldwin de n'étre pas sin-
‘cère, puisqu'il permettait 3 un mem
bre de son cabinet de les poignar
der dans le dos. pendant que lu
les pressait sur son coeur. Grande
colère de M. Baldwin et rumeur d
démission de la part de lord Bir.
kenheud.

..

En politique. voyez-vous, les lem-
mes n’entendent pas à rire. Au cours
d'une assez longue carrière journa-
listique, il nous a été donné d'as-
sister à beaucoup de réunions d'hom-
mes où il y» avait du chahut: mais
qu'était-ce auprès de ce que nous
avons vu l'autre jour. au Wind-or
ou avait lieu l'assemblée du Comite
provincial d'organisation des Fem.
mes lihérales du Québec, faisant
suite à la Convention nationale d’Oc-
tawa? Ces dames étaient divisées
en “démocrates” et en ‘aristocra-
tes”, les premières accusant les se-
condes de les avoir totalement igno-
rées dans la capitale. Apres un ree
de crépage verbal de chi-
Enons, le prolétariat resta maitre
du champ de bataille, les ‘aristos”
opérant une prudente retraite. Voilà
qui prouve une fois de plus qu'en
politique féminine comme masculine
c'est des “couches profondes” qu’un

| parti tire sa force,
 

VULCAIN.
 

L'ESPRIT D'AURELIEN

SCHOOLL
 

Mme F.... quoique jeune, était

déjà assez fatiguée. ENe avait le
rez de travers et la bouche couleur

de tuyau de pipe.
Avec cela, n'attendant point qu'on

lui fit la cour, elle allait assez sou-

vent au devant des hommages

qu'elle croyait lui être dus.

— Quelle «ie! s’écria quelqu'un

qu’elle poursuivait.

— Tu la flattes, murmura Scholl,
qui avait subi ces assauxe,; une acie

Abonnement: $2.50 par année

SUS AUX “VIEILLES BARBES”!
Une assemblée mouvementée chez les femmes libérales

du Québec — Pas de question raciale

barrasser des vieilles barbes”

rante en politique.
En politique

s'entend, car pour la politique,

nous assez jeune.

voulu sans retard prouver el-
les aussi, gue “dans les ames
bien nées, la valeur n'attend
pas le nombre des années”

Les quotidiens ont mal rap-|
porté ou n’ont pas rapporté
du tout les délibérations d’u-
ne assemblée de 500 femmes
libérales tenue jeudi après
midi en l’hôtel Windsor.

Ce meeting avait été con-
voquée par le Comité provin-
cial d'organisation des Fem-
mes libérales du Québec. sous
la présidence de Mlle ldola
St-Jean. pour faire suite à la
convention nationale des fem-
mes libérales tenue la semai-
ne précédente à Ottawa. ,
Un humoriste, feu Paul-E-

mile Lamarche, disait des
1914, parait il. que Montréal
était administrée par un fami-
ly compact: “May Derick”:
(Médéric) règne à l'hôtel de:
ville, et Carrie Derick domi-
ne le monde politique. ;

La professoresse Carrie De .
rick et son alter ego, la docuto-
resse Ritchie England, ont pas
sé un petit mauvais quart
d’heure à l'hôtel Windsor, ces,
“vieilles barbes” élant accu-:
sées par les consoeurs d'avoir:
voulu accaparer de concert:
l'organisation libérale fémi-
nine; d'avoir voulu imposer|
une constitution dont une pe-;
tite “clique” seulement avait |
entendu parler. constitution
mal digérée et qu'on ne s'é-,
tait même pas donné la pei
ne, de traduire à l'intention
des quelque 150 déléguées ca-
nadiennes-françaises: enfin, |
de s'etre arrangées de facon a
ne pas donner à celles-ci la:
place qui leur revenait dans
les principaux comités. no-
tamment le comité des résolu-
tions et le vomité de la consti-
tution,

La professoresse et la doc-
toresse firent d'abord face à
l'orage, mais voyant contre

elles la majorité de Vassem-
blee, en désespoir de cause,
elles se retirèrent, suivies de
ja minorité. Il faut bien dire à
leur décharge qu'elles n’eu
rent guère l'avantage de se
défendre. eur le sentiment e-

 

 

L'expression : “Il faut se dé- tuit très monté.

féminine, elle est encore chez tionnellement
» laissé

Néanmoins les femmes< ont, s'était divisé sur une question
de races, alors qu'il n’en était
vien du tout, bien que le dé-
nut

   

Mme Pierre,
une des présidentes «nnjoin-

était depuis longtemps cou- tes à la convention d'Ottawa,
éssaya vainement de jouer le

masculine, rôle ingrat de conciliatrice.
Certains journaux. inten-

ou non, ont
croire que le meeting

de l'assemblée semblät
l'indiquer. Au nombre des re-
traitantes comme des restan-
tes, il y avait des dames des
deux nationalités. En obser-
vateur désintéressé, nous som-
mes plutôt porté à croire qu’il
s'est agi d’un mouvement po-

pulaire contre ce que l'an pen-
sait. en certains milieux. de-
voir être la main-mise d’un
clan sur l'organisation [ibéra-
le des femmes du Québec.

La chose s'est fréquemmenc
vue dans les cercles politiques
masculins et alors, à tort ou à
raison, un mot d'ordre cou-
rait: “A bas les vieilles bar-
bes!" Il serait oiseux d'en
augurer la désorganisation

des femmes libérales du Qué-
bec, ou la régression du mou-
vement féministe. Les fem-
mes surpassant les hommes en
diplomatie, les têtes dirigean-
tes des deux camps trouveront
nientôt un terrain d'entente.
En attendant un nouveau co-
mite d'organisation a été for-
mié.

La constitution adoptée à
Ottawa pour tout le Dominion
fut rejetée seance tenante
pour la province de Québec,
jusqu'à ce qu’elle ait été étu-
diée et amendée. Le comité
provisoire d'organisation com-
prend:

Présidentes honoraires :
Mmes Ernest Lapointe et P.-
J.-A. Cardin, femmes des mi-
nistres de la Justice ot de la
Marine.

Présidente: Mme Grant de
: Rouen: vice présidente: Ma-
dame Arthur Léger: secrétai-

re: Mme Calixte Leboeuf :
trésorière,. Mme Alfred Le-
Vuquez: présidente du comité
de publicité: MHe Idola Saint-
Jean: présidente du comité
d'organisation. Mme Arthur
Frenette.

Une résolution
afin d'activer l'organisation
des femmes libérales dans
ts paroisses «t comtes de la
province de Quebec,

REGULUS.

fut passée

 

Le Maitre, en dépit de toutes les

Wbjurgations. t'a pas jugé seant de.

dire à son peuple ce qu’il pense de la

fermeture des théâtres et cinémas

le dimanche; de sorte que si les fi-

déles du Meroir connaissent la pen

ste des d'seiples bien-aimes Omeri

Heroux et autres de même farine,

ils n'ont pas encore pénétré dans le.
for intérieur du Prophète, lequel en !
ltts vouait aux dieux infernaux li
infaâmes puritains désireux de priver

Montréal de tous les amusements

dominicaux.

Le seul Omer Méroux, en bon et

<onsciencieux  bejenu, continue de

sonner de temps à autre de sa mono- ‘

wing cloche: mais par Dieu, comme:

elle a le sun féle!

Pour répondre à cette objection

que les veuvres de charité, prine pa-

les bénéficiaires de la taxe d'amuse-

ments, perdraient bon an mul an

3500,000 si théâtres et cinés étaient
fermés le dimanche, le bon apôtre

commit naivemant cette boutarde:A

l'heure actuelle, ces endroits versent

10 pour 100 de leurs recettes. Qu'on

augmente la taxe et la différence de

revenus en moins sera comblée.” |

Une augmentation des charges ap- |

pliquée sur une diminution des re-

cettes, telle est la doctrine éconemi-

que que préconise le financier Hé-

roux. Pourquoi la “bonne presse” ne
l'applique-t-elle pas d’abord chez el-,

le, avant de vouloir l'imposer à au-

trui? Craint-eNe d'avoir tôt à fur-

mer ses portes, alors que sen ambi-

tion ultime et secrète serait de clôre

théâtres et cinés gemaine et diman-

che, afin de se partager leurs dé-
pouilles? Ambitionnerait-elle aussi

— l'appétit vient en mangeant —

de s'engraisser de celles de ses con-

eurrents. qu'elle dénomme avec hor-

reur la “presse jaune” ? Signalons

en tout cas que d'après la dernière

i

  a au moins des dents.  édition de V'almanach McKim, qui

M. BOURASSA RESTE
COI SUR LES THEATRES

 

viery dietre publiee, le “Devoir” a

vu en douze nens =a circulation quo-

tidienne dimanuer de 1000 copies. Ce

qu'} duit avoir les dents longues!

Etait ce une illusion de nos sene

troubies par la juyeusete du specta-

cle” Mais "autre soir, au Monument

National, où l'on donnait “Refraine

d'Homme”, l'amusante revue de Ro-

meo Puirier, nous avons cru veir et

entendre Omer Hétoux, avec a mine

vafarde, chanter sur l'air de Fouet

(et ce qu'il chante “faux”')

A bas les théâtres!

Les plaisirs lolâtres

A bas cinéma,

. Et les pyjamas!

A nous l'énergie

Des crétins puissants! !

Soyons des vigies

Au regard perçant! :

Fermons les theätres!

Éteignons les âtres!

Chaplin, Harold Lloyd !

Allez tous au diable,

Vous et vos semblables!

A has les théâtres!

FLAMBEAU.

1. TASCHEREAU EST
CONTRE LA CANALISATION

DU SAINT-LAURENT
Parlant devant les membres

du Saint George's Snowshoe
and Curling Club. hier, l'hon.
Alexandre Taschereau.. s'est
franchement prononcé contre
la canalisation du Saint-Lau-
rent. parce que. dit-il. elle
mettrait en danger la position
du port de Montréal comme
tête de la navigation fluviale.
Il s’est aussi opposé à une en-
tente avec les Etats-Unis pour
la réalisation de ce projet.
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LES PATRIOTES DE 1837-1838

 

(Conférence prononcée par M. Jules Sou-bonnière)

 

(Suite)

1838, 21 déc. — Pendaison

à Montréal de Joseph Narcis-

se Cardinal, notaire, de lu pa-

roisse de Châteauguay, âgé

de 30 ans, père de ving en-

fants.

Joseph Duquet, étudiant en,
loi. de la paruisse de Château-

guay, âgé de 22 ans. non-ma-

rié.

Duquet fut assisté à l’écha-

fuud, par l'abbé Labelle. cure

de Châteauguay.

La mère de Duquet écrivit:

A Son Excellence Sir John  Colborne, guuverneur-gé-

néral, etc.

Qu'il plaise à Votre Excel

lence. |

La vieille mère d'un fils:

matheureux, que son age ten-|

dre a entraîné au bord de l'a-!

Lime. se jette aux pieds de,
Votre Excellence, la douleur i

dans le coeur, les sanglutsi

dans la voix, pour demander!

à Votre Excellence. le pardon]
de son fils. |

Demain. ordre fatal en

vertu duquelle fil de ses jours

sera tranché, doit être exécuté

Faut-il qu'il meure au ma-

tin de la vie, lui. le seul sou-

tien de sa vieille mere, dans

les derniers jours de son ex-

istence, lui. le seul protec-

teur de ses trois jeunes

soeurs. lui. ce modèle parfait
de piété filiale. et d'amour

fraternel, lui, si chéri de tous

ses amis! ’

Faut-il que jeune tote

tombe en sacrifice sur l'écha-,

faud ensanglanté?

sa

Faut-il que la Requérante

et les enfants qui lui restent,

(peut-être. hélas. pour son

malheur) soient réduits à

mendier leur pain de chaque’

jour?

Si abondant que serait ce:
pain. il sera toujours mangé|

dans l'amertume de notre;

âme, car ils ne viendrait plus

d’un fils bien-aimé, d'un fre-
re idnlätré! |

Et tout cela. parce que vin-i
fortuné jeune homme s'est]
un moment laissé égarer. et:
s'est jeté dans la tempête. qui
a enveloppé tant d'hommes
d'âge et d'expérience. Non,

Non! ‘
Votre coeur qui connait le

sentiment de l'amour pater-

nel, doit compatir à ma situa-'
tion.

Vous ne pouvez dédaigner

lu prière d'une mère malheu-

reuse; et si vous ne me ren-

dez pas mon fils, vous com-

muerez au inoins sa sentence

et lui donnerez au moins le

temps de se repentir.

Vous vous souviendrez qu'i:

n’a pas répandu une seule

goutte du sang de ses sem-

blables. Vous n'oublierez

 

 

pas non plus ce que Votre,

Requérante a souffert pour|

lui. lorsqu'elle fut chassée de|

sa demeure par le feu qu’y:

avait allumé la main de l’in-

cendiaire. ;
La clémence, qui est la ver-,

tu des Rois, devrait étre une!

ces.

Ln

et tous ses compatriotes se

joindront à moi pour bénir

votre mémoire. Pardonnez

à monfils, et l'expérience ap-

prendra au monde que la mi-

séricorde et non la rigueuf

produit la loyauté.

Ët votre Requérante ne ces-

sera d'impl'orer le Ciel, pour

“a conservation et la gloire de

Votre Excellence, et le bon-

heur de votre famille.

I.. DANDURAND,

Veuve Duquet.

Montréal. le 20 déc. 1838.

Colborne fut insensible aux

prières de la mère de Duquet,

comme il avait été à celles

de l'épouse de Cardinal.

Les sauvages de Caughna-

waga et Lewis T Drummond

vétitionnèrent.

— 1839 —

T Janv. 141

Sir John Colborne est asser-

nenté gouverneur-généeral du

’anada.

Il en etait i

-—fail le -—

‘administrateur

| depuis le ler novembre 1528.

ou le 27 février 18538.

13 janv. — Pendaisons

Montréal:

Pierre - Théophile Decoi-

gne, notaire de Napierville,
Agé de 27 ans, père de deux

enfants.

is

Joseph Robert. cultivateur
de Suint-Philippe, agé de 59

ans, père de cinq enfants.

Ambroise Sanguinet. culti-

vateur de Saint-Constant, agé

de 38 ans. père de cinq en-

funts.

Charles Sanguinet. cultiva-

teur de Saint-Philippe. age de

38 ans, pere de cing enfants,

Charles Sanguinet. cultiva-

teur de Saint-Philippe. agé de

36 uns, père de deux enfants.

François-Xavier Hamelin.

cultivateur de Saint-Philippe.

âgré de 23 ans, non-marié.

18 janv. — François Nico-

tas, instituteur de Saint-Atha-

i nas, est arrêté à St-Valentin.

I! sera pendu le 15 février

1839.

22 janv. — Procès d'Hinde-

lang. seul.

It est condamné à être pen-

du le mème jour, mais il ne le

fut que le 15 février 1839.
mes lecteurs à

lire à page 250, du livre “Les

Puiriates de 1837-1838” par
L. 0. David. les paroles du

magnifique discours qu'Hin-

delany prononca au banquet

iadieu. Lorsyu’il eut fini de

parler, tous ceux qui étaient

presents, pleuraient, sanglo-

talent, mème les officiers et

les journalistes anglais.

Se tournant vers ceux qui

devnient périr avec ui sur l'é-

chafaud, il ajouta:

‘OO mes amiz! braves com-

pagnons d'infortune, demain

sera un jour de chagrin, non

pas pour nous, mais pour nos

amis.

Prenons

J'invite

courage, en son-

geant que nos noms seront

gravés, en lettres d'or, sur

l’autel de la liberte.  

L’Autorité Nouvelle, Montréal, 29 Avril 1928

Les amateurs de thé vert déclarent que

LE THE VERT

  
est un dél

ped.

! ice, non seulemen
exquise couleur dorée, mais par sa
saveur parfaite.

 

   

 

Acs Es

t par son

 

C'est le voeu de celui qui

demain va mourir pour toi.

Un jour viendra, où tes fis

se souviendront, dans leurs

jours de fete. que Charles

Hinde'ang, mourut martyr,

pour eux et victime de la ven-

geunce anglaise.”

15 février— Pendaisons

Montreal:

Charles de Lorimier, notai-

‘+ de Montréal, Agé de 94 ans,

nore de trois enfants.

Charles Hindelang.

re, de Paris, France,

249 ans, non-marié.

Pierre -Rémi Narbonne,

huissier de Saint-Rémi, agé de

56 ans, pere de deux enfants.

Amuble Daunais, cultiva-

teur de Saint-Cyprien, âgé de

21 ans, non-marié.

François Nicolas, institu-

teur de Saint-Athanase, agé

de 44 ans, non-marié.

Détail horrible de cette

pendaison en bloc.— Narbon-

ne, parvint par deux fois à se

saisir de la corde, qui l'étouf-

fait. ll endura un terrible

supplice.

15 août—Myr Lartigue est

proclamé évêque, par le triste

sire et Sir John Colbourne.

3 sept—Le capitaine Fran-

çois Jalbert. comparait, en

vour. à Montréal: après deux

ans de prison accusé de meur-

tre du lieutenant George Weir

a

militai-

âgé de

du 32ème Régiment ou Cor-

wall, le 23 novembre 1837,

lors de ia bataille de Saint-

Denis.

4 sept.—Lord Sydenham est

nommé gouverneur de la pro-

vince du Bas-Canada.

6 supt.—Le juge Pyke com-

mence sa charge aux jurés,

dans la cause du Capitaine

François Jalbert. lieute-

Weir.

10 sept-—Le jury jugeant

re

Châ-Jeun-Louis Thibert,

teauguay

Jean-Marie Thibert. Cha-

teauguay;

Léandre Ducharme, Mont-

réal:

Juseph Guimond, Chateau-

guay,

Lx Guérin, Châteauguay:
François-Maurice  Lepail-

‘eur, Châteauguay; ‘

Charles Huot, Napierville:

Achille Morin, Napierville:

Jus.-Jacques Hébert, Na
pierville:

Hubert-Brossin

Napierviile;

l’ierre-Hector Morin.

pierville;

Juseph Paré, Nupierville:

Pascat Pinsonneault, Saint-

Philippe:
Théophile

Edouard ;

Jacques Longtin,

douard;

Ignace-Gabriel

Sainte-M artine;

Joseph Dumouchel, Sainte-
Martine:

Louis

Martine;

Joseph Goyeite, Saint-Clé-
ment de Beauharnois;

Toussaint Rochon,

Clément;

François-Xavier Prieur, St-
Timothée:

Jean Laberge, Ste-Martine;

Leblanc,

Na-

Robert, Saint-

Suint-l£-

Chèvrefils.

Dumouchel, Sainte-

Suint-

Suinte-Martine ;

Pierre Lavoie, St-Cyprien;

Antoine Coupal dit Larei-
ne, Sainte-Marguerite:

Théodore Bédard,

Marguerite:

François Bigonesse dit Beau-

caire, St-Cyprien:

Sainte-

Joseph Marceau, St-Cy-

prien:

Joseph Turcdt, Ste-Marti-

ne;
Désiré Bourbonnière, St- Jalbert, à 11.45 p.m. annonce

qu'il continue le désaccord de

19 pour non coupable et 2

(Mavbell et Fraser) pour

voupable.

Bayarres dans la cour de

justice et dehors: les dix ju-! François - Kuvier
rés sont blessés dans l'encein-

+

te de la cour. i

Jalbert est reconduit à la

"Clément;

Michel

ment;

| Charles Roy dit Lapensée,

| St-Clément ;

Longtin, Saint-Clé-

! Provost,

St Clément:
André Papineau dit Monti-

gny, St-Timothée:

prison. par un détachement, David Gagnon, St-Timo-

Ju Teme Hussards, {thée:

Furent accusés dans ce

procès:

le capitaine François Jal-;

bert. !

Jean-Baptiste Mailict.

Louis Bourdon. St-Césaire:

Jean-Baptiste 3ousquet,

St-Césaire :

François Guertin, St-Césai-

re,

Joseph Pratte. | Charles Guillaume Bouc,
Louis Lussier. | Terrebonne:
Le capitaine Julbert est:  Edouard-Paschal Rochon,

mort en 1851. | Terrebonne:
25 sept. — A 3.00 p.m..| Louis Des-favette, Saint-Cy-

cinquante-huit patriotes sont

avisés qu'ils sont condamnés

prien:

Jacques-David Hébert, St-

Francois-Xavier Touchette,!

Louis Pinsonneault, St-Ré-

mi:

René Pinspnneault, Saint-

Edouard;

Etienne Languedoc, Saint-

Constant;

Etienne Langlois, Ste-Mar-

guerite; ;

Moïse Longtin, Saint-Cons-

tant;

Michel Alarie, St-Clément;
Joseph Goyette, Saint-Clé-

ment:

Basile Roy, St-Clément;

Juseph Roy dit Lapensée,

fils de Louis, St-Clément;

Constant Buisson, Ste-Mar-

tine;

Charles Bergevin dit Lange-

vin, Ste-Martine;

Jean-Baptiste Trudel, Châ-

teauguay;

Samuel

teaugue:v

Newcombe, Châ-

de Paul:

Benjamin

Vermont.

(A suivre)
vu

S'ECARTAIT

Mott,

ON

H..... un dos avon ariers les plus

ditfamés des tripots de Paris,

vient des Casinos de la Cote d'Azur.

-— Y avait-il braucoup de monde?

— Enormément.
— C'est gênant pour jouer. |
— Pas du tout, reprend l'autre:!

dès que j'arr:vais, on me faisait de

la place.
Alors Schull:

— Qui... oui...

Te-

on s'écartait.

"2h22
Le ministère des Travaux public:

recevra jusqu'à midi (heure avan-
cée) le jeudi 3 mai 1928, des sou-
missions pour la construction des
ompattements en béton pour la tour
d’amarrage, au port aérien de Mont-
réal, à Saint-Hubert, P,Q., lesquelles

souniisstons devront être cachetdes,
adressées au soussigné, et porter
sur leur enveloppe, en sus de l'a-
dresse, les mots: “Soumission pour
les emputtements en béion, Saint-
Hubert, P.Q.
On peut consulter les plans et les

formules de contrat, se procurer le
devis et la frrmule de soumission
au ministère des Travaux publics, &
Ottawa, au bureau de l'ingénieur de
district, station postale “H”, Mont-
réal, P.Q., au bureau de poste de
Saint-Hubert, P.Q., ¢t nu Builders’
Exchange, 118 New Birks Building,
Montréal, P.Q.
On ne tiendru compte que des sou-

missions fuites sur la formule par
le ministère conformément aux con-
ditions mentionnées dans ladite for-
mule.
Un chèque égal à 10 p. 100 du

montant de la soumission, fait à
l'ordre du ministre des Travaux pu-

Jérémie Rochon, St-Vincent blics ot accopté par une banque à
charte, devra accompagner chaque
*soumissicn. On acceptera aussi con-

Alburgh, me garantie des bons du Dominion
Ju Canada ou des bons de la com-
pagnie du chemin du fer National-
Dasadien, ou des bons et un chèque,

c'est nécessaire, pour complèter
le montant.

REMARQUE. — On peu: =e pro-
curer au ministère des Travaux pu-
bites des tracés bleus (blue prints)
un fournissant un chogue de banque
avcapté, pour la somme de $10.00,
payable à l'ordre da ministre des
Travaux publics. Ce chèque sera re-
mie si le s-umissionnaire offre une
soumission régulière.

Par ordre.

si

FE. O'BRIEN,
Secrétaire.

Ministère des Travaux publics,
Ottawa, le 18 avril 1928.

 

~:~
AVIS DE REQUETE POUR

DIVORCE

Avis est donné, par les presentes,

yue Dame Jeanie Mathieson, de la

cité de Montréal, duns le comté d'lo-

chelaga, province de Québec, rési-

dant dans la Cité de Montréal, pré-

sentora une requête au Parlement

du Canada, à la présente session, ou

à la session qui suivra, pour un bill

de divorce d'avec son mari, Cyril

Lancelot Manuel Huwell, dessina-

tour, de la Cité de Montréal, dans le

comté d'Hochelaga, dans la province

de Québec, pour adultère.

Daté à Montréal, dans la province

de Québec. ce deuxieme jour d'avril

1928.

Dan. I". GILMOUR,

Avocat de la Requérante.

UNE SESSION DE LA COUR DU
BANC DU ROI

°
avant juridiotion criminelle dans e,
pour le distriet de Montréal, se tien-
dra au nalais de justice en la Cite
de Montréal. lv jeudi 10 mai pro-
chain, à dix heures du matin.
En consequence, je donne avis pu-

blic à tous ceux qui auront à pour-
suivre aucune personne maintenant
détenue dans la prison commune de

 

ce district et, à toutes les autres
personnes qu'elles y soient pre
segies.
8. donne avis aussi à tous les

juges de paix, coroners el agenis
de la paix, pour le district susdit,
qu’ils aient à s’V trouver avec tous

les records.

Le sherif,
OMER LAPIERRE.

Montréal, 17 avril 1928. 
  
 

Ne cesse pa

| tes relaticr:-

avee les

Lerni
“Je regrette que les Io.
mieux déménagent.” disc t
Mme Martin à son mari.
“Cela signifie que nous a-
lons perdre de vue des ger.s
d'un commerce agréable!”

“Je ne vois pour quelle rai-
son. Si un de mes bons
clients déménage, nous le
suivons par Longue Dea
tance. Ne laisse pas u-»>
pareille bagatol!z te sépar.r
des Lemicux!”

T1 s'est produit un gl
changement dans la tés
phonie à Longue Distance.
Ce serv.ce est mnintenz-
presque aussi rapide oue le
service lecal, Vous donres
à la télénhoniste le nur
éloigné et duns Lu maïerit”
des cas, elle peut établir la
communication pordant ene
vous demeurer au télénhone.
Si vous ne connnissez nus 1
numéro éloigné, lu vé'éphin-

maux?

   niste de Lonsus Iistinmes
i le cherchera pour veus ot
! vous le usnners.

| ÂTEx encore, du,pr--nous
une tarte fe net 1 63 ey
EHP(he vt tan ees CS

Gover, Noma von.

les noe Sg ot weds 1 loli.
neruis ls Liste,

so.
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Est 4300|
| AU PALAIS DES

CHAUSSURES
Souhaits du Nouvel An

| AIMÉ DE MONTIGNY
Spécialiste en Chaussures    

DES FLAQUES D'EAU

Pussant sur les boulevards, très

pressé, un jour de pluie, Aurélien

Scholl marche légèrement sur les:

‘bottines d'un monsieur qui, sans lui

donner le temps de s'excuser, l’in-

terpelle rageusement :

— Faites done attention, vous ne
pouvez pas marcher à côté ?

Alors Scholl ayant toisé le qui-

dam du haut de son monoœle, la’sse

tomber flegmatiquement ces mots :

j — Il y a des flaques d'eau a cô-

té... j'ui fait attention!

i

SES ONGLES

9
— Que devient B...2

— Un paresseux...

Toujours ?

. qui ne fait rien de ses deux

doigts.

Vraiment ?

— Pas même ses ongles!

 

Nouvel agent de district du Service-Voyageurs
 

M. P. EE. Gingras remplace M. R. G. Amiot à Montréal!
 

 

   
M. FP, EK. Gangras

On vient d'annoncer, au lactique
Canadien. la nomination de M

des Voyageurs de cette conipagnie
M. Gingras remoplacers M.

à un haut ‘
tion du chemin de
Central, à Sherbrooke.

fer

 

A seeond

R.-0,
Amiot, qui fut récemment nommé

wste duns Padministra-
Quéthive

Il aurn ses
bureaux à ln gare Windsor et sn

“Metagama” en 1919 et sur lEm-
press of France”, en 1920. Durant
© stage qu'il fit sur ce= deux paque-
hots, il eut l'occasion de visiter
plusieurs pays: d'Europe. H revint
ensuite à Québre comme chef du
bureau de l'agent des voyageurs en
cetto ville. En 1922, il quittait ce
poste pour assumer les fonetion-
d'agent voyageur daus le district
de Québec. En 1924, il était trans
téré à Montréal, avee le ménte titre

En 1925, M, Gingras fut envoyé à
Winnipez comme représentant géns-
ral du Service des Voyageurs pour
les proviness do l'Ouest. Rappele
dans l'Est en décembre dernier, i
fut atisché au bureau du Paciiique
Canadien i Boston, comme repre.
sentant spéctai dans lu Nouvelle
\ugleterre.  C'ést La position qu'il

quitte aujourd'hui jour devenu
agent du distriet de Québee

Dans les divers postes qu'il a
vecap's au Paeitique Canadien, M
tingras a eu l'occasion de se fami-
liariser avec les conditions du trvir
vovageurs <ur le réseau tout entier

; ll a pu ainsi acquérir une expériener
qui lui serz précieuse dans les tm

dint ; prorlintes toneltoës qu'il est unun-
P-E, Gingeas. au poste d'agrnt du
district de Quéhee dans le service

tenant appelé à remplie. En 1926
il était chargé de la direction du

voyagé transcontinental de
l’Université de Montréal ot lui.
dernier, 1 accompagnait encore, à
[son pressage À travers les provinces
{de l'Ouest. le train de lu truisièn
lexeurston de cette Université, 1;
lent aussi en 1926 «1 19297. 1a dircetion

Juridietion s'étendra sur l'un des] des convois que lo Pacifique Cana
plus , vastes districts du résout, dien wit a la disposition des men
comprenant toute la province dejbres de In Survivance Francais: ;
Québec, In partie est de l’Ontaric
Jusqu'a Brookville, Smith's )
et Pembroke, ainsi qu'une portion
de l’état du Vermont. jusqu'à Wells

Falls
pour leurs voyages de l'Ouest à la

provines de Quéhre,, M. Gingras
Hg'est toujours occupé de sports

d'hiver, particulièrement X Québee
River. où il prit une part active à l'orcu
Né à Samnt-flomuald en INOS, Pasation des carnavals de 1923

M. Gingras est, à l'emploi du Puei-!
fique Canadien depuis avril 1013
alors qu'il débuta comme Junior

1921, Encore réesmnment, à l’occr
sion du dernier Congrès des Baquet
Leurs, à Montréal, 1! aimenait dan 
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“J'ai vu cette téte-1a quelque part.”

se dit M. Landril, Il était assis dans

le parc de l’établissement thermal, à

l’ombre d'un massif fleuri, sur le-

quel il répandait, sans pudeur, la

fumée de son cigare: confortable-

ment installé dans un fauteuil d’o-

sier M. Landril digérait. Moment de

béatitude où la pensée paresseuse ne

s'accroche à rien,

A peinel'inconnu eut-il disparu à

wun détour de l'allée que M. Landri]

n'y pensa plus. Pourtant, quand

Mme Landril vint le rejoindre, sa

sieste d’après repas terminée, com-

me ils n'avaient pas grand’chose à

se dire, il lui parla de “ce passant

qu'ils avaient déjà dû rencontrer...

3) ne savait où...

— Je te le montrerai, sa figure

te dira peut-être quelque chose...

— Peut-être, fit Mme Landril, in-  

; courbé.

différente.
Deux ou trois fois dans sa prome-

nade obligatoire entre les verres

d’eau prescrits, M. Landril, ce jour-' 4e plaisir. . .

ti, s'arréta net, comme l'on fait lors-

qu'on veut attraper au vol un sou-

venir fugitif, mais sans succès. M.

Landril s'endormit en répétant:

— Pourtant, je parierais que j'ai

vu cette tête-là quelque part.

Et le lendemain, lorsque après le

déjeuner, installé dans le même

fauteuil, à l’ombre du même massif,

il revit passer l'inconnu, ce fut de

nouveau la même phrase qu'il ré-

péta.
L'homme ne payait pas de mine:

il était maigre, le dos courbé; ses

vétements trop larges luisaient au

soleil; son attitude pauvre faisait

tache dans ce pare luxueux. I] por-

tait à la main une serviette fatiguée

avait gardé l'image. . solution qui ne

 

Épousant les formes maigres d'une

flûte. M. Landril se demanda s’il

musicien dans un orchestre et en

le satisfit pas... L'homme revenait,
le pas plus trainant et le dos plus,

Il se laissa tomber sur un!

banc et là, les yeux fixes, ne bougea

plus. Il était pitoyable. Aiguisée

de curiosité. Ja compassion décida M.

Landril: il s’approcha, s'assit, tous-

ga, sourit et commença:

— Excusez-moi de vous aborder,

monsieur, mais je crois avoir cu déjà

L'inconnu posa sur lui son regard

vague:

— Je me présente, M. Landril...

L'autre se dressa en répétant:

— M. Landril!
— Je savais bien, reprit M. Lan-

dril d'un ton cordial, que mon nom...

— Je suis Bernard Leterme.

Ce fut au tour de M. Landril de

se lever d'un bond en répétant le

nom de son interlocuteur.

Les deux hommes, face à face, se
regardèrent. Ils n’arrivaient pas à

se reconnaître. Il faut dire qu'ils
s'étaient vus une seule fois, il y

avait vingt-cinq ans de cela, et si

ans auparavant, en effet, M. Landril

avait tiré trois coups de revolver sur

M. Leterme, l'amant en titre de sa

fenime.

C'avait été alors le scandale du
moment. Les personnages pou-

vaen: faire figure de personnalités.

M .Landril tenait, non loin de la Ma-

deleine, un magasin de bonneterie

achalandé, M. Leterme était fort

répandu dans le monde de la finan-

ce. Mme  Landril était jolie La

malignité publique avait cu de quoi

se sutisfaire: articles de journaux
sur plusieurs colonnes avec photo-

gruphies et illustrations, procès sur

plusieurs audiences avec incidents

et plaidoiries à grand fracas, M, Le-

terme traînait encore entre la vie et

la mort, quand M. Landril avait

connu la gloire d'un acquittement

triomphal. Après quoi, M. Landril

avait pardonné à l'épouse coupable

et avait repris le cours d'une exis-

tence tapissée de chances et de joies,

la conscience d'autant plus paisible

qu'il avait appris que sa victime s’é-

tait rétablie...

Vingt-cinq ans avaient passé et le

hasard remettait les deux hommes

en présence. Ils se regardaient, ne

sachant quoi se dire et retenus face vite: le temps de sortir un revolver à face par la sensation très nette

gardaient cet ne se reconnaissaient

pas. I! faut dire que ce pauvre hère,

mail rasé, aux ongles douteux, creu-

sé et courbé par la vie, n’avait plus

frand'ehose de Don Juan, et que ce

vieux monsieur à la barbiche en

pointe et au ventre en boule, don-

nait mal d'idée du justicier.. . Tls se

regarduient comme deux acteurs qui

ont joué ensemble, duns leur jeunes-

se lointaine, des rôles qui ne sont

plus de leur emploi. Et, dans le si-

lence qui les enveloppait de sa gêne,

naissait entre eux un sentiment com-

plexe où la pitié, le regret du passé

et leur rancune fanée faisaient, au

total, une espèce de sympathie.
— Asseyons-nous, dit enfin M.

Landril.

Ils s’assirent. côte à côte, sur le

banc, les yeux baissés vers le sable

de l'allée.

— Alors vous êtes ici? La cure?

demanda M. Landril.
M. Bernard Leterme haussa les

épaules,
— Regardez-moi!

Au ton de la réponse, M. Landril
comprit qu’il n’avait pas à redouter

d’être indiscret.

— Qu'est-ce qui ne va pas?  — Tout. .. depuis vingt-cinq ans.

Ah! vos balles ont porté, plus que si

suis resté plus d’un an à la maison

de santé.
— Vous en êtes sorti guéri...

— Et ruiné... Une position à Ju

Bourse que je n’ai pas pu surveil-

ler pendant des mois... On m'a li-

quidé. .. Liquidé est le mot... Avec

mes frais de maladie, plus rien, ..
— Je n'ai jamais su...

— Oh! j'ai disparu. .. je me suis

caché... À ce moment, la pitié me

faisait honte... Personne n’a rien

su... Mais en vingt-cinq ans de mi-

sères, on se transforme.

— La misère?

— Noire... Pour ne pas mourir

de faim, j'ai dd changer de nom...

Le mien était trop connu... Par-

tout où je me présentais.. . Bernard

Leterme, un garçon qui avait eu une

sale histoire, pas sérieux, refusé...

et puis je ne savais pas faire grand'-

chose... On dégringole vite... et

pendant que je traînais ma déveine

à travers la France, je voyais par-

tout s'installer des succursales de la

maison Landril qui me narguaient...

C'était comique.

I s'interrompit pour rire d’un pe-

tit rire sec comme une toux. M.

Landril cherchait en vain un mot à

placer. Il se sentait ému, plein de

compassion et même coupable, mais

L'autre reprit:

— La guerre — mes seules bon-

nes années... avec un peu d'espoir

-— mais je ne suis pas arrivé à me

faire tuer... la guigne, .. c'est alors

qu'un camarade m'a appris à me
servir de ça...

H frappa de la main sur le sac de
serge qu’il avait posé sur le banc.

— J'avais des dispositions... on

m'avait enseigné le solfège dans mon

enfance. depuis je m'en tire à peu

près avec ma flûte... Je trouve à

me faire embaucher.., des théâtres

de province, des cirques ambulants

ou un orchestre de ville d'eaux, com-

me ici.

M. Landril sursauta.

— Ici? Vous allez jouer ici!

— On vient de m'engager... un

cachet de famine... mais je n'ai pns
à faire le difficile...

M. Landril ne l'écoutait plus. Il

tirait sur sa barbiche, puis en tor-

tillait la pointe. Enfin, il se leva,

fit quelques pas ct vint se rasseoir.

— Monsieur Leterme, il ne faut
pas que vous restiez ici!

Son ton était pressant et sup-
pliant, .
M. Leterme se tourna vers lui,

stupéfait.

J — Comment? il ne faut pas... 

ver.

— Comprenez-moi... nous parlons

À coeur ouvert... c'est un service

que je vous demande... ne me refu-

sez pas... je ne suis pas seul ici...

il y a avec moi Mme Landril... ma

femme... Nuus sommes vieux...

heureux... Le passé est oublié...

n’existe plus. ,. Elle est assidue aux

concerts. .. Elle vous reconnaitrait…

c'est sûr... Alors on ne peut pas

savoir... avec les femmes... enfin,
je ne veux pas.., comprenez-moi...
j'ai peur...

M. Leterme se leva.

— J'ai compris... je serni parti co
soir.

M. Landril, trés rouge, sortit son
portefeuille.

— Il serait injuste que pour moi...

M. Leterme, nvec un sourire un
peu triste, arrêta son goste et sa
phrase.

— Ah! non, .. tout de même! Pas
cela.

M. Landril le regarda s'éloigner.

Il lui sembla que M. Leterme s'en ai-

lait, le corps redressé, la démarche
rajeunie et portant haut In tête,

comme dans une auréole. Claude GEVEL,
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POUR LE DEVELOPPEMENT DU
SENS SOCIAL CHEZ LA FEMME

Mile Idola Saint-Jean, dans une conférence, indique à nos

gouvernants ce qu'ils devraient faire

Appelée à prendre la pa-
role devant le Congres des

Oeuvres Sociales, Mlle Idola

S-Jean. présidente de l'Allian-

ce canadienne pour le vote

de femmes du Québec, avait

choisi un sujet fort d’ac-

tualité: “Le sens social chez

la femme”.

De son intéressante confé-

rence nous détachons ce qui

suit:

Nul ne contestera que la

femme est un facteur impor-
tant dans l’armée des êtres in-

telligents et pensants et que

du développement de la con-
science de sa responsabilité

sociale dépend la grandeur

d’une nation.

Lu femme à un aussi haut

degré que l'homme doit s'ex-
primer comme individu par-
ticipant à la vie familiale, à

la vie nationale et à la vie in-

ternationale.

Selon l'expression de Bas-

tiat: “La vie est un tissu où

les solid‘rités s'entrecroisent”

La mission d’un Etat est

d'organiser et de sauvegarder

les droits et de développerles

facultés nationales des indi-

vidus et des familles, Seule

la fidélité à ce devoir lui as-

sure un pouvoir d'action.

Au moyen-âge dans les so-

ciétés où s’est fait sentir l’in-

fluence de l'esprit chrétien, il

était de règle que l'impôt, —

ne devant toujours être qu'u-

tie cotisation volontaire.

fut consenti par le contribua-
ble.

Les individus, hommes ou
femmes composant la société,

doivent d'après cette règle

posséder des droits civils et

politiques, les droits civils qui

trouvent leur application dans

la vie privée et les droits po-

litiques qui s'excercent dans

les rapports des gouvernants

avec les gouvernés.

Nous rappelant que le co-

de le plus parfait n’est pas

celui des hommes, mais celui

que Dieu a écrit dans notre

conscience, et que chaque’ ê-

tre humain est responsable
devant sa conscience et devant

lu loi, il n'est que juste que
tous et toutes participent à

l'administration d'une socié-

te bien organisée.

Après tout, la cité n’est

que l'élargissement du foyer.

Cette égalité au point de vue
responsabilité, doit au sens

chrétien du mot amener une

équlité de privilèges et c'est

pourquoi l'exemple d'Innocent
IV, qui en commentant les Dé-

«rétales, au 15ème siècle, con-

cède les droits électoraux à

tous les êtres humains, âgés

de plus de 11 ans. qu'ils soient
hommes ou femmes et que les
femmes soient veuves, ma-

riées ou célib*taires, a été sui-

vi. Aucun de ses successeurs,

les représentants de Jésus-

Christ sur la terre, s’il ne s'est

pas déclaré franchement fa-

vorable au mouvement fémi-

niste, — puisque c‘est le ter-

me employé pour définir la

tendance à améliorer le sort

de la femme dans la société,
—— te l'a condamné en aucune

façon. Et l’on entend tout

près de nous Benoit NV dire:

“Oui, nous approuvons, nous
voudrions voir des femmes

électrices partout”. Et le St-
Pere actuel: “le vote n’est pas
seulement un droit pour la

femme, mais c’est un devoir

pour elle de l'exercer et de
participer à la vie de la na-
tion.”

Les 35 pays où les femmes
sont émancipées au point de
vue social ou politique témoi-

#nent qu'elles ont grandement

amélioré les conditions de vie
et qu'elles ont apporté dans

«c grand ménage mal admi-

nistré, parce qu'’administré

que p*r une moitié de la socié-
té, qu’on appelle l'État, leurs
qualités de ménagères et que
jouissant de tout ce qui fait
la valeur d'un être libre, in-
telligence, force morale et
coeur, elles rendent meilleure
lavie de la nation qu’elles ai-
ment comme on aime une

 

 

grande famille, en travaillant

à son bon ordre, à su discipli-

ne et à ses lois.

Le bulletin de vote n'est

considéré par les femmes que

comme une arme nouvelle,

leur permettant de collaborer

plus activement à lu défense

de la cellule sociale, c’est-

a-dire la famille,

le père et la mère la com-

posent, cette famille qui est

l’union des vies et non la con-
fusion des âmes. Toutes deux

sont libres et ce n’est que par

le respect de cette liberté,
droit nature! de tout être hu-

main. que le bonheur est con-

solidé.

La famille ne sera que

mieux protégée si les deux in-

telligences qui la composent

peuvent choisir leurs repré-

sent*nts, ceux qui ont comme

mission de la défendre. La

fenime marié doit s'intéresser

au lois qui l’affectent et ta-

cher de les amender, L'ad-

ministration où ses enfants:

reçoivent leur éducation ne

peut non plus la laisser indif-|
férente. (Ces qualités d'édu-;

utrice lui font un devoir de

s'occuper des conditions pé-

dagogiques et hygiéniques de!

nos écoles, et le jour ou les

femmes seront admises mem-

bres de nos commissions sco-

laires et de nos Conseils d’ins-

truction publics, elles rempli-

ront un devoir tout a fait du
ressort de l'intelligence fémi-

nine et l'éducation des enfants

sera assurément mieux dirigée
qu'elle ne l'est actuellement.

La femme devrait pouvoir
s'occuper des enfants délin-
quants, faire partie des comi-

tés de Cour Juvénile. La lui fé

dérale veut la création d'une

cour juvénile dans tous les

centres de plus de 100,000

âmes. Cette loi humanitaire

devrait être respectée et par

ce fait les enfants arrêtés

quelquefois pour des délits

insignifiants ne ser*ient pas

en contact avec des bandits et

des criminels. Dana la Pro-

vince, Montréal seul possède

une cour Juvénile, Les fem-

mes protestantes s’occupent,

par l'entremise du Comité

protestant, des enfants tra-

duits en justice, mais ce droit

vst refusé aux femmes catho-

liques et les enfants catholi-

ques n'ont pas l'avant*ge d'é-

tre protégés parce que depuis

plus de trois ans aucun comi-

 

naires devraient en toute jus-

tice avoir droit à une pension

apres un certain nombre d’an-
nées de service.

Pour ce qui est de notre vie

internationale, la femme doit

s'intéresser au travail des

femmes à l4 Société des Na-
tions, surtout pour combattre
‘@ trafic des drogues, la trai-

«e des blanches et pour établir
la paix mondiale. La femme

doit user de toute son influen-

ve pour répandre des pensées

de paix chez les jeunes, chez

les adultes, chez tous. Ren-

dons-nous compte que la meil-

‘eure manière d'exprimer un

patriotisme éclairé et intelli-

gent c’est de rendre tous les

individus d’une famille, d'une

nation, de l'univers conscients

de la solidarité qui lie tous

les êtres humains sans distine-

tion de parti, de classe et de

race.
Il appert de tout ce qui pré-

vede que la femme n'exercera

pleinement son influence,

qu'en  développant son sens

politique où social et en pos-

sedant le droit de vote tant

au municipal et au provincial,
qu'au fédéral. Les différen-
tes classes de la société n’ont

obtenu des réformes que gri-

ce à leur émancipation sociale

qui leur confèrent leurs droits

politiques. C’est ainsi que
nous sommes arrivés au gou-
vernement représentatif qui

permet à chacun de parler

par son représentant.
Les femmes de la province

de Québec sont actuellement

les seules femmes du Canada,

les seules femmes blanches de

l'Empire Britannique privées

du droit de vote provincial.
Elles ont ie vote fédéral. Pour-
quoi ne pas donner aux fem-

mes de notre province l’avan-

tage de développer leur sens

politique, en s’occupant des

problèmes provinciaux et mu-

nicipaux? Ne seraient-elles

pas ainsi mieux préparées

pour l'exercice de leurs droits

dans la plus haute sphère po-

litique ?

De plus, si l’on compare
notre législation sociale avec

celle des autres provinces et
que l’on se rend compte de
l'amélioration obtenue à ce

point de vue grâce à l’influen-

ce politique des femmes, je
suis assurée que toutes les so-

viétés qui participent à ce ma-

gnifique congrès des Oeuvres

sociales inscriront à leur pro-

gramme le suffrage féminin,

et useront de toute leur influ-

ence pour qu'au plus tôt les

femmes du Québec obtien-

nent ce droit juste et légitime

qui lex mettra sur un pied d’é- 
té catholique n’a fonctionné à;

la cour juvénile. Les femmes;

des autres provinces font dei

leur cour juvénile non pas un)
lieu de punition mais bien une

école de régénération, où l'en-

fant victime le plus souvent

d'un mauvais entourage re-!

çoit un accueil bienveillant et!
trouve des amis prets à l'aider

i se régénérer.

Le capital humain étant le

plus important pour une na-
tion la mortalité infantile doiti
être combattue et la femme,

doit s'occuper de ces ques-

tions de meme que du proble-
me de la femme mère qui de-

vrait être inieux protégée.

Dans presque toutes les autres

provinces grâce à l'influence

politique des femmes, la pen-

sion aux mères est en vigueur.

Une mère sans soutien avant

de jeunes enfants devrait re-

cevoir une allocation suffisan-

te pour lui permettre de se

consacrer à ses enfants, de

rester chez elle et de leur don-

ner les soins qu'ils réclament.

Voilà à peu près les ques-
tions qui relèvent de la vie fa-

miliale.

La femme participe à la vie

nationale par son travtil dans

les différentes sphéres socia-
les.

Ence qui concerne les fem-
mes employées dans le servi-
ce civil, il serait intéressant
de savoir pourquoi le Dépar-

tement des postes a passé une
loi il y a deux ans à l'effet
d'empêcher les femmes d’è-
tre commis; elles ne peuvent,
d'après cette loi, qu'être sté-

nographes et dactylographes.

Toutes les femmes fonction-

  
 

galité avec leurs soeurs des

autres provinces.

de termine avec cette phra-

se du grand Pasteur: “La

vruie démocratie est celle qui

permet à chaque individu de

donner son maximumd'efforts

dans le monde.”

1dola SAINT-IEAN

 

COMMENT JOFFRE

NOMME

Le “Gaulois” Taconte une jolie

anecdote. et qui date de plus de cin-

quante ans. C'était au lendemain de

la guerre de 1870. On élevait des

forts autour de Paris. [Le maréchal

de MacMahon, président de la Répu-
blique, alla un jour lew inspecter. Le

lieutenant du génie Joffre était char-

gé d’en surveiller la construction.
Le maréchal le MacMahon s'arré:a

dovant un de ces travaux dont il ap-

précia les heureuses dispositions, et
posa quelques questions au lieute-

nant. Charmé des rép-nses du jeu-

ne officier et de son intelligence, le
maréchal lui domanlda son nom.

Le lieutenant s'étant nommé. le ma-

réchal répliqua par une phrase napn-

léonnienne :

-— “Capitaine” Joffre, je vous re-
mercie, dit-il.

FUT

CAPITAINE

 

TESTAMENT DE POETE

 

Le grand poète anglais Thomas
Handy, qui vient de s’éteindre, laisse

une fortune évaluée à quatre-vingt-

onze mille livres sterling, soit, au

change actuel, un pou plus de onze

millions de francs.

Thomas Handy autorise res exécu-

teurs tostamentaires à publier ses
oeuvres posthumes canwne ils le ju-
&oront convenable, mais il les ad-

jure do faire une édition populaire
pour les amateurs de rimes 1iches.….

11 lègue À sa veuve une rento de
soixante-quinze mille francs, qui se-
ra r&dufto de moitié si elle sc re-

marie.

Jaloux, outra-tombe ?

le “Journal”, de Paris, pu-

blie sous la signature de l'un

de ses grands interviewers, M.
Georges le Fèvre, une série

d'articles sur Londres dont

nous extravons:
. » +

Trouver un lit!

Tels sont les trois mots que
je répète mécaniquement, en

trainant mes semelles sur le

trottoir. Ce problème, pour moi,
d'ailleurs, n’a rien d'insoiuble.

J'ai de l'argent dans ma poche.

Je n'ai qu’à me décider. Mais

la décision ne me vient pas.

Une torpeur envahissante me

déprime lentement. On dirait

qu’elle monie par mes pieds

douloureux, pour gagner mes

Jambes, mes reins et me para-

ivser le coeur. Ayant a peinc

cotoyé la misère, voici que j'en

porte déjà les stiymates. C'est

ii croire que je la respire vec

l'odeur des poubelles et l'aisre

relent des détritus qui fermen-

tent dans le ruisseau.

Autour de moi, la vie s'est

ralentie. À huit heures du soir,

qui a de quoi diner, dine. Les
commerçants sont assis dans
leur arrière-boutique et ceux

qui ont un shilling i dé;wnser

entrent dans ces restaurants

où, derrière la vitre des devan-

tures, on voit, mijotant dans

un jus douteux, saucisses, oi-

gnons frits ou poissons. D’au-

tres, les épaules contractées par

le froid, entourent les petites

voitures où l'on débile er plein

vent des anguilles à la gelée et

des coquillages noiratres.

Ne reste en panne que celui

qui “la crève”. Déchet humain

à la dérive. La foule s’est brus-

quement décantée. L'heure de

la soupe a draine les plus for-

tunés de ces misérables. La

I pouillerie, seule. colle au bi-
tume boueux. On peut la dé-
nombrer pour se distraire,

comme faisaient pendant la

guerre, au cantonnement, les
poilus désocuvrés devant leur

gilet de flanelie. À peine ai-je

fait deux cents mètres que j'ai

déjà repéré cinquante de ces

larves.

Une haute bâtisse. Son en-
seigne dit: “Hotel populaire

pour travailleurs males”.

Voilà ce qu'il me faut. J'ai-

me cette franchise. Dans l'East-

End, il n'y a plus de ladies et

‘de gentlemen, voire même

d'hommies et de femmes. Hi y

a des mâles et des femelles.

L'entrée est sous portique.

On gravit trois nuæches « on

suit un couloir aw #01 bitume.

(Cela pue le désinfectant, mais

c'est propre. Au beut du cou-
cdoir. un guichet.

 
— Jde voudrais une cham-

bre pour la nuit.

—Dortoir4. Numéro

pence!

J'allonge mes huit gros sous

à l'effigie de la reine Victoria

qui valent quatre francs de no-

ey Huit

Jeton. Je n'ai plus qu'à suivre
mon guide en gilet rouge, tra-

verser la cuisine déserte, mon-

ter trois étages, pousser une

porte, descendre trois marches.

et je suis chez moi.

—l'avant-derrier lit de la

rangée, a droite. Interdiction

de fumer. J'éteindrai dans cinq

minutes. Dieu vous bénisse!

Ce “God bless you” est ré-

glementaire, mais cordial. Que

Dieu me bénisse! Je n’espérais
pas tant! Je trébuche dans la
‘faible clarté du dortoir. Mes

ronflent à gauche et à droite

sure. Quand on est resté de-

des journaux, du papier d'Ar-
ménie. des lacets de chaussure

ou autres colifichets ef qu'on a

gagné, par une chance inespé-

rée, le droit de dormir dans

un lit, on attaque la nuit

“pleins gaz”, on prend de l'a-
vance. On recharge ses bat-
teries pour la semaine.

Arrivé devant mon lit, j'en-

lève mes souliers, ma veste et

me glisse entre deux draps que

ln pénombre m'empêche heu-

reusement de vérifier. Cette

couverture de toile cirée qui
borde ma couchette me fait

penser au suaire goudronné 

LONDRES INCONNU

UN LIT POUR LA NUIT

 

vres, sur les dalles de an.

cienne Morgue.

C'est bien cela... je suis à la

Morgue. Je suis mort. Tous

mes compagnons sont morts.

On nous a déjà enterrés dans

une fosse commune.

. + -

Réveil i huit heures. Au.o-

risation tacie de sortir du lit

à huit heures et demie. D'un

coup de rein, je suis assis sur

ma paillasse. Mon voisin a

commencé à s'habiller. S'habil-

ler entièrement sans sortir de

son lit. est un art qui exige
une longue pratique. On sou-

lève délicatement sa couvertu-

re pour retirer son veston et

son gilet bien tièdes et l'un en-

dosse le tout rapidement, pour
ne pus perdre cette bonne cha-

leur animale de la nuit. Reste

le pantalon. On le glisse entre

lex draps pour l'enfiler à petits

coups, jusqu'au séant. Après

quoi, i! faut prendre une déci-

sion énergique et achever de

s'habiller debout, sur ses jam.

bes. Mon camarade de lit exé-

cute ces différentes manoeu-

Vvres avec habileté. I pousse

un soupir:

—J'ai bien dormi.

I ajoute en me regardant :

—Une supposition que

trouve du travail aujourd'hui.

Faut avoir dormi assez pour

pouvoir battre le pavé et être

en état.

Ft il conclut:

—Seulement…

ver du travail!

A présent qu'il est habiilé,

sa serviette sur le cou, il s'ap-

prête à descendre aux luvabos

communs. Mais avant de me

quitter, il me dévisage:

—VL'où viens-tu? T'es pas

Anglais?

Ma réponse est prévue:

—French Canadian «Cana-

dien francais).
—Pas de travail, non plus,

là-bas?

il faut trou-

J'ébauche un geste décou-

ragé. Mais cette excuse ne suf.

fit pas à apaiser une colère qui

commence a gronder dans la

poitrine de cet homme.

—Tu pouvais pas rester chez

toi?

Nous nous retrouvons au ré-

fectoire. Pour un jeton d'un

penny j'ai droit à un pot de

thé bouillant et pour deux

pence on couronne mon the

d'une épaisse tranche de pain

vraissé de margarine. 1! faut

al Moins deux grorgées

de thé pour avaler une bouchées

de pain.

boire

Toutes les tabives sont plei-

ines. Une soixantaine de pau

vies bougres sont assis dans

les deux salles aux murs nu

et mangent lentement, ls man-

leur “dôle” qui est pour les 
tre monnaie. On me remet un.

hommes seuls de 18 shillings

$ pense du dortoir. 11 leur reste

moins de deux shillings par

jour pouur la nourriture, le ve-
tement et le tabac. Juste de

quoi ne pas rouler tout à fait

dans l'abime, lorsqu'on est cs-

libataive sans enfants.

En face de moi, un habitué

de la maison est locataire d'un

placard qu'il ouvre avec une

boite en fer-blanc qui consti-

tué son petit commerce d'allu-

mettes. Tout en mächant son

pain, il dispose son étalage: 
quatre boîtes de suédoises ali-

souliers font un bruit de ton-, pnées sur le couvercle à 1 pen- est faible: l'intelligence chez
nerre. Mais les compagnons qui, ny la boite. Quand on réussit!elle domine. Gus raisonneurs.

‘quatre boîtes dans la journée
de la rangée ont un sommeil àfcela laisse un bénéfice de 1
échappement libre qui me ras-{shilling 6 pence. Seuulement.

gare aux agents, aux bobbies

bout toute la journée à vendre!qui feraient vivement sauter le
secours de chômage.

Aussi la plupart des chô-
meurs ne se résignent-Îls pas à

vendre quelque chose. Ils pre

fêrent chercher du travail! ce

qui Tonsiste trop souvent à

n'en pas trouver.

Et ils sont quatorze cent

mille comme ça en Angleterre!

Georges LE FEVRE.

 

SON MEILLEURS DISCOURS

Aurélien Scholl assistant à l'en-
terrement d’un hamme politique. di-

sait en assurant son monacle :
“Son meilleur diavours est celui dont on enveloppait les cada- qu’on à pronom aur sa pombe

Oslo, avril. — Entre l’ime

norvégienne et nos veux, les

drames d’Ibsen sont comme des

verres, Nous la voyons selon

leur couleur et dans une uni-

formité de brouillard. Loin de

la terre des Vikings, cela peut

être un charme. Ici, on se heur-

te à chaque pas au malentendu.

H faut voir à l'oeil nu.

Les personnages d'Ibsen ont
aujourd'hui l’universalité des

idées qu'ils incarnent. Mais

eur méticuleuse peinture n'est

pas ce qui nous séduit le moins :

et l'on débarque en Norvège en

songeant aux modèles.

Au premier contact tout se

désagrège: la réalité est à la

fois plus complexe<et plus sim-

ple quel'illusion.
M y a d'abord la Norvège du

Finmark. La longue nuit d'hi-

ver dans une nature mysté-

rieuse lui fait l'âme taziturne:

mais l'alcool la réchauffe of

donne de la violence à sa joie

vrusque. Îæs passions y sont

primitives comme les rocs. ft

‘eur libre manifestation n'est

vas le résultat d'une spécula-

‘ien intellectuelle.

AMES NORDIQUES

UN VOYAGEEN NORVEGE
rancune, ni désillusion. Il est

bien vrai qu'on voit des dames

attablées cordialement «vec la

paire ou le trio de leurs maris

successifs. Mais le crime pas-

sionne] n'existe pas ici.

I! en résulte toutefois une

désagrégation du foyer ct une

singulière liberté des enfants

des divers lits. 11 faut se gar-

der de généraliser. Cela n’at-;
teint partiellement qu'ur petit

novau de la classe intellectuelle.

Cette indépendance que les

divorces donnent par contre-

coup aux enfants. jointe à la

camaraderie des sports et de

l'école mixte, fait de la jeune

file norvégienne un etre bien

caructérisé; on se plaît à la

voir tourmente comme un

fjord. Rien ne la contrariv

plus, même lorsqu'elle

s'en divertir; elle craint que

notre étonnement ne s'appa-

rente à celui qui nous saisit

devant une sauvage. l.a sim-

notre surprise pour nous qui

mentales à tout. (C'est notre

barrasse pas leur âme, pour-

quoi serait-elle compliquée ?
Vue sous cet éclairage, leur

conduite n'a plus rien

d'ambigu. Eprises de quelqu'un
elles deviennent semblables aux
femmes de partout: même la

jalousie pourra les tracasser.
Mais elle avouent toute; leurs
pensées. Lorsqu’elles n'aiment

pas, elles ne voient dans l’'hom-

em qu'un compagnon de jeu et

raisonneront uvec lui de l’a-

mour commedu ski. Inutile de

chercher derrière les phrases

des subtibilités qui ne sont que

dans notre tête. leur charme

n'en est pas diminué. S'il ad-

vient que cette franchise sert

un déreglement, il fau“ s’en

étonner: cela «st moins fré-

quent qu'on ne dit: pas plus

qu'ailleurs en tous les cas. Pour

n'en être plus conforme à quel-
que image vieillote, la Norvé-

fienne n'est pas sans séduction. 
paraît ticipation; car, du train où va

le monde, elle à déjà réalisé le

!

tres

plicité de son ame n'a d'égale|
que celle de ses manières. D'où |

melons des substibilités senti-!

8}je

e a
Kent leur secours de chômage.

. . |
par semaine. En défalquantles

clef. 11 vient d'en tirer une

I y a ensuite la Norvège des

paysans. C'est li peut-être,!

dans les multiples vallées =au-

Vages, qu'on trouverait encore

l'atmosphère ibsénienne. Ces

hommes, emmurés dans la nei-

fre et qui ne se groupent ja!

mais en village, n'échappent à

cette mort de la nature que par

;une intensité de vie intérieure.

interprétation de ses paroles et‘

de ses gestes qui crée la diffi-!

culté. !
—Cette Jeune fille a des!

épaules bien charmantes.

—Je vais vous la présenter.

—Vous la connaissez? :

  
—Pas da tout: Mais puise,

qu'elle vous plait. |

La moindre hutte possède une N'allez pas croire à d'équi-
bibliothèque. M y a la Bible |due? Mobiles. Tout cola est

. : ‘clair comme un glacier. Puis-
sur le premier rayon. lJ.uthé-i . , ,
| . yon "que le sentimentalisme n'em-
riens que leur religion cone

traint à la méditation des tex- | 4%
. . €

tes sacrés et aux rigoureux'»

  
00e%0?170%”,

 

examens de conscience. ils ont 3

encore une âme subtile et ré- *

iveuse à la fois. IS

; Hors la Bible ils lisent jal®
littérature norvégienne et s’ins-! $

truisent longuement au point

; que des philologues et des éru

dits sont sortis de cette classe

‘qui n’a pas sa semblable en

‘d'autres pays. Mais par cela

;même la vie moderne pénètre

‘aussi dans leur maison de bois

| Hyaenfin la Norvège des
lvilles. Tout est à refaire ici.
!Ibsen les connut infime». elles

‘ont bien grandi depuis. D'une
part, les classes populaires, de

l'auire, la classe int-llectuel'e.

Jæs premières — soucient peu

lais. Cette histoire épouvant

Envoyez-moi 30 centins (p

volume par la malle.

réal au prix de 15 cts seule
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Grand roman sensationnel par Robert de Beaujo-

les plus endurcis. Un récit moral pour jeunes et vieux.

bons de poste autant que possible, et je vous enverrai ce

En vente dans tous les dépôts de journaux de Mont-

doit accompagner la commande. Nous payons transport.

OOOPl

Ne serait-ce que celle d’une an-

type qui s'éabore sous les au-

latitudes: la jeune fille

internationale. Et C'est sans

\douts dans cette attitude de

\précurseur qu'elle est le

mieux la fille <pirituelle d'Ib-

sen. Em” CONDROYER.
 

PATTES ALIMENTAIRES

Un soir qu'il se trouva.t au foyer
de lu dires a TO, Aurelien

Sch: NN avise du haute de <on mono-

cle une danses ‘es Jambes
avaient un gulbe superbe;

— Bigre!

ligne !

La coryphée, avx orgues, su Îrap-

pe sur \es cu.:<ses

C'est avec ça que je nourris
papa et maman! dit-elle.

— Dès lors, mudcimoiselle, déclare

Scho!!, vos jambes son: des paztes
alimentaires !

com

+
fit-il admiratif, quelle
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loc SEULEMERT
La petite martyre victime de la maratre

able fera pleurer les coeurs

as de timbres ni cheques),

ment.
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$1.50 la douzaine. L'argent
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 d'Iben: elles en comprennent

À l'occasion les sarcasmos puis-

qu'ils sont conformes à l'esprit

de notre temps: elles besagnent

dur. ne sont un peu taciturnes T7 8
que dans la mesure où de lonus AH we

‘Jours gris et blanes dételenest

sur une ame, mais explosent au

“premier soleil. Elles smic com- ;. SPA
me toutes latitudes, F , :
partagées entre un travail qui {7
ne laisse pas la pensée tourner

a vide ot des distractions qui.

lhormis le ski ou la luge, sont
aussi internationales que le ri-,

re de Charlot. :
La casse intellectuelle a

transformé l’inclination pour

Ja vie intérieure en rhétorique.

‘d'idées. Elle englobe les indus-

triels et les commerçants donti

ila fortune n'est qu’un moyen |

i pour atteindre à l'erudition qui.

{plus que l'argent, fait cn Nor

ivège lu valeur sociale d'un in-

dividu. Chauvine parce que

l'autonomie du sud de la Nor-
:vège a été la principale source”

de son art et de su littérature.

Autre Paquebot ajouté

sous les

 

à la Flotte du C. P. R.

 

 
 

  elle a cependant une curiosité
‘avide pour toutes les idées qui

montent. Son sentimentaiisme

1sgue. que on mper wit denice,
paquebn: çeœut de ses manatres.
inrernédiateucent après seu lancemen

Mire stautes Raldwan. pots du
pretiier nonisire de Grande-Breta-
che anne reeset, sur la Civde.
Le rouveat ququebot du  Prestique
Catutcdiens, le 12 vee on Hedin

Come sen po dant, le ductess 07
- . Vel quita ee laneé le 23 novembre

; Cela leur permet Une fran-  dururer, le neseof Bias est un
chise de purs i ne laixsn! Havre de D000 tonneaux. etre
+ de moeurs qu ne laisse! trouvera êtte Pun des jdus grands

pas de nous surprendre. Le pu-; transat antiques affeetes au service
ritanisme hy i : déele de Montreal. Spécudement cons-
ritanisme hy pocritequi décle Les truits en prévision de Ja navianon
chait les drames ibséniens aj sur le Saint-Laurent, le Duchess ol
fait place à une affirmation, Fedora onpanddNoneOL
qui prend figure d'amoralisme.| 78 de largeur Muschneun de deux
Ve Ç Ç; «|! séries de turbines, ts pourront at

Cest par les fommes QUO jude IN nœuds en plete mer |

le voit le mieux, Elles votent .'
elles sont députés, assesseurs,!

Le Pacifique Canadien à comman-

près des tribunaux, bibliothé:

peuvent discuter de tout: ce

n'est que rarement que la pas-
sion les gêne.

 

dé deux autres navires de ce type,
lesquels porteront les noms de
Duchess of Cornwall el Duchess of

tirent pas un orgueil padant,

mais bien plutôt celui de leur
indépendence. Et elles éten-!

of Bedford arriveront À Montréalres- |
pectivement le 19 mai et le 30 juin.

Le 19 mai. le Duchess of Atholl]

30 juin. propension au divorce. On se,
'quitte et l'on va ailleurs. Sans,

Fu teutr Mne Baldwin, épouse du pren rer me v Gr ondealire.
qui liber ba

otre:

precaaut le trois on

 

= dus: le Lined ees ot Bedford”
1

paquet r<. Soc iT as ca pres

de Let uussacenss dent 572 en

cabanes, PSE 0 cass touriste de
triste ne ef Sun Poser eo Dune
2M catares bes manniaveront les
cochetes

Les cabites setuverent aur six
ports GG UN Ascenseur fneftra en
vorrmuntestin. Le salon, Pol
servatetn, le ftumeoir et la prin.
vipale galere < trouverent sur le
pent “A Des gaieries de promenade
ceeupercnt le motes du navire, ce qui
estune inhosatwn. Lu salle de récrs-
ation des eafanis et le gy mpuse ærunt
sur le pont superenr

La plupart des catines intérieures
aurent communication directement
avec l'exterieur par le moyen de
tubes donnant sur en hublot. Hl va
de sui qu'un trouvera plusieurs appar-
tesments de luxe à bord des deux nou-

1 z SPL” 1 2 + RP Richmond. Ces deux navires Me ' veaux navires.caires, conservatrices de MUSÉE. pourront, commencer leur service
médecins, avocates. Elles n'en| qu'en 1920. | C'est leur construction pour la

Le Duchess of Athoil et le Duetess navigation sur le Naint-Laurent qua
vaut A ees paguebots leur kuweur pro-
portionnell>ment eunsidérable, +5
isds. D'autres paguetuls du Ehcifique
“anadien. l'Ewpress of France et le

dent ce goût de l'indépendance ' commencera sa première traversée | Montroyai, par exemple, sont moins
aux choses du cour. D'oi ,} de Montréal, à Liverpoul: te Duchess : grands que le Duchess of Atkoë et le

3 3 du coeur. OU UNC of Bedford commencera la sieune Io) Buches af Bedford mais ils ne peu-
Vent pas remonter jusqu'à WHostrées

(AACUD de cs deux nouveaxu : À Cause de leur (ort urant d'eau.



 

   

LES ELEMENTS

LA PLUIE FAIT DES SIENNES

Toronto, 28 — Toutes les joutes

de cet après-m'di, dans la Ligue

Internationale, ont été remises à

cause de la pluie.

NATIONALE

LA PLUIE RETARDE UN PRO-
GRAMME DOUBLE

(Spécial à l"Autori € Nouvelle”)

Philadelphie, 28 — La pluie a été

cause que les deux parties qui de-

vient être jouées ici cet après-midi,

entre les Giants, de New-York. et
les Phillies, de Philadelphie, ont été

remises à une dat e ultérieure.

PARTIE REMISE A BOSTON

(Spévial à l""Autorité Nouvelle”)

Bostan, 28 — Les Braves de Bos-

ton, ¢t les Robins de Brooklyn,

n'ont pu en ven:r aux prises, cet

après-midi, à cause de la tempéra-

ture inclémente.

ST-LOUIS ECRASE
GO: 5 À 1

LE CHICA-

(Spécial à l'Autorité Nouvelle”)
Chicago, 28 — Le St-Louis a dé-

classé le Chicago, cet apres-midi, |

par un score de 5 à 1. Les Cardi-

nals ont frappé avec force les bal-

les du fameux lanceur Jones, des

Cubs.
Résultat par reprise:

SONT FORT
ADVERSESAU BASE-BALL

INTERNATIONALE mettre à une date ultérieure la jou-

te  Cineinnati-Pittsburgh cédulée

pour cet après-midi.

AMERICAINE

DE LA PLUIE A NEW-YORK

(Spécial à l'Autorité Nouvelle”)

New-York, 28 Jupiter Plu-

| vius s'est montré fort maussade,

‘dans la métropole américaine, au-
| jourd'hui et la joute Boston- New-

| York a été forcément remise à une
date ultérieure par les arbitres.

PAS DE PARTIE A

WASHINGTON

Washington, 28 — L'inddémence

de lu tempéraïiure a été cause que

ls joute Philadelphie-Washington

n'a pu avoir lieu. i, cet apres-mi-

di.

CLEVELAND BAT DETROIT

Cleveland, 28 —L'équipe locale

à battu le Détroit cet après-midi.
par un score de 6 à 3. Les vain-

queurs ont accumulé 15 hits sur les

balles de Carroll, l'ancienne étoile

d'Holly Cross.
Resultat par reprise:

Détroit. . . .100100001—3 7 0

Cleveland. . . . . 00015000x—6 15 2

Batteries: Carroll et Shea: Shau-

te et Myatt.

 

CHICAGO VICTORIEUX

S:-Louis, 28 — Les Black Sox,
{ ;

St-Louis. . . . .110020001—5 10 O de Chicago ont battu le St-Louis,
Chicago. . . . .000010000—1 6 1|cet après-midi, par le score de 9 à

Batteries: Rhem et O'Farrell ; 6. Les vainqueurs ont enregistré

Jones et Gonzales; Hartnett.

LA NEIGE A PITTSBURGH

(Spécial à ™Autorité Nouvelle”)

Pittsburgh, 28 — La neige et le

froid ont contrain: les arbitres à re-

5 points dans la neuvieme reprise.

Résultat par repr.se:

Chicago. . . . . 1.01100051—9 15 2
St-Louis, .401000100 -—6 12 2

Batteries: Thomas, Lyons et Me-

Curdy; Crowder, Nevers, Coffman.

Beck et Schang. 
 

 

BILLETS DE BASE-BALL POUR
L’OUVERTURE DU STADIUM

 

: La vente considérable et anticipé des billets pour la jou-

te d'ouverture, mercredi le 2 mai, est une preuve évidente du

vif intérêt qu’apportent non seulement les amateurs enthou-

siastes du sport mais tout le public en général, au nouveau

stadium de l'avenue Delorimier et de la rue Ontario.

ce jour-là que le club de bas

Reading Club, sa première p

C’est

ebal] Montréal jouera avec le

artie sur son nouveau terrain.

Tout fait prévoir que l'on sera témoin de l'assistance la plus

considérable qu'aucun événement sportif n'ait jamais réunie

en Canada.

La vente ac‘uel'e qui bat

509, Edifice Insurance Exchange,

réservés pour la grande estrade et les sieges de loges.

son plein aux bureaux du club,

ne concerne que les billets

La

direction a agi sagement en offrant des prix populaires pour

l'ouverture de la saison, par la suite ces prix seront les mêmes!

sauf une légère augmentation pour les sièges réserves aux.

parties des samedis, dimanches et jours de fête. Les prix des

sièges de loges quatre siègespar loges avec les loges de six à

huit sièges n'est que $1.65 le billet et les sièges réservés du!

Stadium comprenant que les quatorze premières rangées se !au 2 mai prochain, provoque un tel

vendent $1.10 chacun..... .......

....Plus de la moitié du Stadium ou pratiquement 10,000 siè-

ges en plus des 6,000 ‘‘bleachers” ne seront mis en vente que ;

le matin de la joute. Le prix des sièges libres de la grande ‘magnifiques, obtenus l'an dernier.

estrade sera de $0.85 et celui des ‘’bleachers’’ de $0.55. Les'
mêmes prix seront en vigueur toute la saison.

Avec les grandes commodités qu'offre le Stadium, il y

aura des sièges pour tout le monde. Cependant ceux qui dé-

sireraient avoir les premieres places feraient bien d’acheter ! d'une intéressante publicité de la

C'est le cas de dire: premier rendu, Part du Pacifique Canadien. qui ende suite leurs billets.

premier servi. Si vous voulez être au premier rang le jour de

l'ouverture, il vaut mieux pour vous de vous procurer vos

billets sans retard. Les billets sont en vente de 9 à 6 heu- sujet et dont nous recevons aujour-

res tous les jours.

 

 

LES AVANTAGES DE FIXS LE
SEMAINES

Un travail ardu de toute la se-
maine miss Doux za régompunse,

ron pas sinplinent en repus, mais

Aussi en divers fs<ements qui fur-
ment le cemplé nent du repos. Un

changument de décors fait toujours

du bien, et grice aux billes ré-

duits de fine de s-maines durant ia
saison d'été, de vouries vacances

des plus agréudles sont mises à lu

portée de touutes lex bourses. L'on

di. qu’il faut profiter de lu manne

tandis qu’elle passe, et les nucasions

ne marquetTOm pus au cours de la

belle saison.
Un immense choix d'endro.ls ma-

Enifiques vous sont rendus d'acces

fucile grâce à l'excellent service de

trains du Canadien Nationa.

Voywe n'importe quel agent du

L'APPEL DES DIVERTISSE-
MENTS EXTERIEUERE

 

!

| Après quelques muis der plaisir:

que comporte la saison des neiges,

Ja plug agréable des récreations

 

| d'hiver perd bien vite ses charmes; :

le paletot se fait lourd: la verdure
devient le plus bel aypparat de la

nature. C'est 'appal du prirtemp:
! qui ce fait entendre clair et puis.

i sant, € conmmerkgnt atiasitôt les
{projets de vacunces pour i’éte, pro-
jblème délicieux et sans fin du choix,

| sera-ce la plage. les montagnes, ou
(les lacs, "hotel ou le camp?

Les pluus merveilleux endroits de
vacannes vous sont remdus d'accès

t facile, grace & l'exxllent service

"de trains du Canadien National. Dea

trains Juxueux et commodes cireu-
{lent vers le Parc National lasper,

Canadien Nations! au sujet des prix|la Côte du Pactfique et l'Alaska:
de fins de semaines pour votre en- [dex splendides forêts des hauteurs
droit de vacances favori, ou bienide Ontario; les divers endroits re-

adressez-vous au bureau des billets |cherchés du bas-Saint-Laurent; les
en ville, 230, rue Saint-Jucques,{délicieuses plages et Les paradis om-

 

MAin 4731. (bragés des Provinces Maritimes

— On peut se procurer brochurettes

SENTENCE illustrées ot renseignements Com-

Pets auprès Ge tout agent du Ca-

L'honnête h:enme tiort à su parole |nadien National, ou au Bureau des
en dinit de toute cruinde et de touiei Riders en Ville, 230, rue Suint-
espérance. Marsias Jusques, MAin 4731.
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“LA VIE CANADIENNE”

“l.a Vie Canadienne”, cette nou-
velle revue que Madeleine nous a of-

fert récemment, vient de sortir son

nouveau numéro, dans un cadre ray-

onnant, aux vouleurs bien jolies, ou
l’on voit sourire la plus aimable des

*Fileuses canadiennes”. Cette édition
vapte l'oeil comme l’incarnation mê-

me de nos plus jolies traditions, et

nous devons savoir gré à Madeleine

d'honorer ainsi la travailleuse cana-
dienne. D'ailleurs, travailleuse, dans
le rude domaine de la pensée, elle

ne saurait ignorer l’oeuvre complète
de la race. Le sommaire nous offre
des articles du meilleur cru cana-
dienne: etui de la directrice, où elle

exprime, avec l'énoncé de son pro-

gramme, la polie de accueil reçu
par la ‘Vie Canadienne”. Cette at-

téstation nous est d'aîlleurs affir-
mée encore plus loin par la qualité

des lettres reçues par la directrice,

et qui dénotent de l'enthousiasme

qui atteste cette revue bien pensée

es bien écrite qui s'appelle victorieu-
sement “La Vie Canadienne".

Des articles de Léo-Pol Morin, de

Raoul Clouthier, de Robert de Ro-
quebrune, des nouvelles de Henry
Bordeaux et de Madeleine, des ro-
mans de Maxime Formont, de Ed-

mond About, de Guy de Chante-

pleure. de charmantes pages fémi-

nines, le courrier le plus intéressant
qui soit: celui de Madeleine; de bel!-
les illustrations, de solides commen-

taires Tout cela bien posé au point

de vue typographique. apposée par

quelqu'un qui sait san métier et ne
s’est pas impruvisé journaliste. L'in-

suffisance de certaines publications

viennen: tree souvent du fait que

les premiers venus se croient autori-
sès à utilier la presse, et cela de fa-

çon à fausser le goût du public.

I! est bon gu'une réaction se fasse
sentir, ev il nous plait que “La

Vie Canadienne” nous l’apporte. dans

out son sens lumineux e: sa belle

tenue littéraire. Les inteilectue!ls ont
trop souvent à se débattre au ser-
vice d'ignorants e: d'indifférents et

il est souverainement consoiant de

voir une femme se mettre reésolu-

ment à la tâche. et provoquer des

victoires. sous les meilleurs et plus

sains auspices, en conforniite de

pensée eud'idéal avec tout ce qu:

touche au progrès de la race, com-

 

1

me aux traditions que nous res-

pectons.

“La Vie Canadienne” sonne allé-

grement; elle nous promet des vic-

toires, et nous sommes heureux d'ap- |
piaudir des débuvs aussi fiers que’

promet:eurs de grands succès.

Pour tous détails et renseigne-

ments concernant “La Vie Cana-

dienne”. la nouvelle revue de Ma-
ldeleine, prière de s'adresser à 62

{est Ste-Catherine, (Immeuble Beau-
vais). Tél. Lancaster 0734. Jusqu'au

prix populaire de quinze sous, et

l'abonnement pour la province au

taux de un dcdlar e: demi, pour la
j viile de Montréal et les E:at«-Unis

‘à celui de un dollar et soixante-
quinze, et pour un an.

 
JOLIE PLAQUETTE SUR LE

FESTIVAL DE QUEREC Le Fes:ivai de la Chanson et des

Métiers du Terroir, qui aura lieu à
QuHes pour la deuxième fos, du 24

lintérèt dans tous les milieux, que
l'on augure déja, pour cette ‘ête de

chanson, un succés qui dépassera

de beaucoup les résultats, pourtant

 

Ce: événement artistique. dont on

la dit et non sans raison, qu’i' serait

ile plus considérable e: le mieux or-
| ganisé du genre encore jamais vu en

; Amérique, est «en ce moment l'objet

{a été le promoteur. Nous en avons

jun exemple dans la magnifique pla- |

; que:te qui vien: d'être publiée sur le

d'hui méme un exemplaire.
Cette plaquette, dont il a été fait

deux éditions, une en français et
l'autre en anglais et qui porte le u-

Itre “Festival de da Chanson et des
: Métiers du Terroir”, se présente sous

; une jolie couverture quadriilée de

bleu, de violet et de brun, dans un
! dessin qui imite la *‘catalogne” ca-

nadienne. Elle contient La descrip-

tion de oe que sera le Festival et les
| principaux numéros qui figurent au

programme, entre autres le “Jeu de

; Robin et Marion”, opérette du trou-
 badour Azam de la Halle; “Ordre
.de Bon Temps”, la joyeuse associa-

tion fondée par Champlain a Port-
Royal en 1604; “Madame de Rapen-

tigny et le Tissage Domestique”; le
“Départ des Voyageurs pour les

pays d'en haut”, etc.

On y donne aussi les programmes

de différents concerts, qui aurent
lieu au Château Frontenac et à l'Au-

ditorium, ainsi que quelques notes

biographiques sur les nombreux ar-

tistes qui y prendront part. Une

page est réservée aux noms de!
ceux qui ont remporté les prix du

concours institué par M. E. W. Beat-
ty, pour compositions musicales ins-

pirées de mélodies du terroir cana-

 
jdien.

Le tout est abondamment iMnstré
de photographies des chanteurs du

terroir et des grarien vedettes de
concert et d'opéra, dont les servicez 
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BECKY SUE PAIE $45.80, A
LA PISTE DE BEULAH PARK

—————

A BEULAH PARK

(Spécial à !Autorité Nouvelle”

Beulah Park, 28. — Des gains
‘ort appraciables ont été réalisés,

aux courses de cet après-midi. Becky

Sue a rapporté la plus importante
somme, $45.00, pour un billet de

$2.00, par sa victoire dans la sixiè-
me course. Suivent les résultats

complets des sept courses.

l1èère course--5 12 furlongs. —-

Josie Hartman, 101, 12.60 5.60 4.50;

Dolly Virginia, 105, 7.00 4.80; Guy

Clayton, 106, 7.20.

Tempe:—1412 2.5,

Ont aussi couru: Southern Pacific,
Brown Rack, Billy O'Hara, Sir
Lawnfal, Mw P.

Ont été retires: Ambulance, Phe-
nol Loyal Legion, Dean H.

2èème course — 5 1.2 furlongs —
Ea: er Laddie, 109, 16.00 7.00 6.00;
Cydella. 110. 4.60 4.80; Maddens-
town, 112, 520,

Temps:—1:09 3-5.

Ont aussi couru: Steinway, Mid-

day, Spats, Bob Prater. Ont été re-
tirés: Vasquez. Perroguet,.

3ème course. — 5 1-2 furlongs —
Watson, 104, 21.60 9.40 5.60. Clear

Star, 105, 5.20 4.00; Juanita Green.
108, 17.80.

Tenmps—1:10.

On: aussi couru: Claprock Betty

Browning Georg® Mehas, Ont été:

retirés: Besom, Faust Wind, Snappy
Pal.

{¢me course — 3-4 mille. — Al
Hotfcot, 107. 4.60 3.80 320; Liberty

National, 104, 7.60 5.60; Castlereach.
106. 7.60.

Temps:—1:18 2-5.

Ont aussi couru: Ponce, Bud Bud,
Brown leaf. Don Bonro. Ont éte
re.ires: Feigned Zeal, Lulie Dear.

5ème course — Un mille et 70
verges: — Silver Song, 98, 11.20 6.40

5.40; Bruneth, 43, 10.40 5.80: Un-

certain, 103, 4.50.
Temps: — 1:52.

Ont aussi couru: Otto Bers. Over-

draft. Deputy. À é:€ retirée. Shasta
Lad.

teme course: — 3-1 mille.

Baky Sue, 107. 45.80 13.20 5.00;

Grapeswne, 105. 4.20 3.40; Silver
Tips, 99, 7.20

Temps: — 1:17 3-5.

Ont aussi couru: Guerriers, Om-
brage, IMinois King. Ont été retirés:

Charge On, Henry Fox. Panola.

Teme course: — 1 1.2 mille.
Wrack Bay. 103, 920 4.40 3.60;

Foreman. 193. 5.80 1.00; Engadine,
101, 3.40.

Temps: — 2:01 2.5.
On: auss: courru: Tchadar, Ford

Brent, La Kross. On: été retirés:
Mulligan, Eunbury, Braz.

\ HAVRE DE GRACE

{Spécial à l'Autorité Nouvelle)

Havre de Grace, 25 — Les favoris
ont été fort en vedette. au cours de

l'après-midi. En dehors de ceux-ci,
Gilbert Cook, par sa victoire dans

la sixième course. a été le seul à

réaliser un gain appréciable, soit

£20.60, pour un billet simple. Sui-

vent les résultats complets des sept
courses:

Première course, 6 furlongs.

Fire Opal, 8.90, 4.40, 3.40; Far-

ceur, 8.50, 5.70; Sir Barley, 5.80.

Temps: 1.16 2-5. Ont aussi couru:

Pleasant Smiles, Rooney, Care Free

Ont été retirés: Lenny, Jane Brook-
er,

Deuxième course: 1 1-4 mille.

Ruban rouge, 6.20, 3.60, 2.80; Va-

lentino, 4.30, 3.00; Turquoise, 3.50.

Temps: 2.13 3-5. Oont aussi cou-

ru: Reciprocate, Fornovo, El Canoe,

Ed. Pendleton.

Troisieme course: 5 1-2 furlongs.

Dignus, 4.00, 2.30 out. Tuskegee,

2.60, out. Dust Broom, out.

Temps, 1.08, Ont aussi couru

Reprove. Ont été retirés, Bruno,

Arno, Greenock.

Quatrième course, 4 1-2 furlongs.

Click, 6.70, 5.00, 3.20; High Sco-

re, 8.30, 4.40; Too High, 2.70.

Temps: .55 2-5. Ont aussi couru:

Peter Snow, Infinity. Ont été reti-

rés: Dunkirk, Country Boy.

Cinquième course: 1 1-6 mille.

Flippant, 9.70, 4,20; Sir Harry,

3.70; Verdi, out.

Temps: 1.48 2-5. Ont aussi couru:

Neulon Kay, Ont eté retirés: Buddy

Bauer, Canter, Display.

Sixième course: 1 1-4 mille.

Gilbert Cook. 20.60, 7.70, 3.90 ;
Parchesie, 3.70, 2.90; Leger, 3.70.

Temps, 2.13 3-5. Ont aussi couru:

Harry Carroll, Altissimo, A été re-
tiré, Czarist.

Septième course, 1 1-4 mille.

Dancing Fool, 1.60, 2.80, 2.40 :

3.60.

Temps: 2.14. Ont aussi couru

Gay Parisian, Matador. A été retire
Know Me Gnoge.

A LEXINGTON

(Spéciai à j"Autorité Nouvelle”

Lexington, 28. — Lady Witt, vic-

torieuse dans la sixième course, s’es:

signalée en rapportant à ses pa-
rieurs le plus fort montant de l’a-

pres-midi, soit $44.12, pour un bil-

let de $2.00, au pari mutuel. Sui-
vent les résultats complets des hui:
courses de l’apvès-midi:

lère course. — Course Futurity.

— Miami Triard, 118, Horvath,
15.66 14.22 6.06; Dark Angel, 113 W.

Smith, 14.80 6.74; Blue Granite, 113.
C. Meyer, 2.865,

Temps: — 1:12 2.5,

Ont aussi couru: Jolly Boy, Edith

May. Bob Johnston. Ont été retirés:
Monastery. Wolfy, Jimanie Shannon.

2ème course — Course Futurity.

— Red Leather, 110 Conneliy, 7.50

4.48 2.40; Serge, 114, W. Garner, 3.82

2.26; Watch On, 116, Lilly, 2.80.
Temps: — 1:12.

Ont aussi couru: Thistle Buy, Ani.

ta M, Sir John K. Ont été retirés:
Sweet Corn, Elkin.

3ème course — 4 1-2 furlangs. —

Eskimo, 115, Chiuvetti. 9.50 4.16
2,82; Bowler 115, Anderson, 8.56
1.10; Lamkin, 115, Connelly, 2.94.
Temps: — :56.

Ont aussi couru: Ballot Day, Zu-

rich, Hunstland, Thistle Coot, Litte
Jackie, Pot Hot.

4éme course: — 1 1-4 mille.
Peter Prom, 112 Cornelly, 4.25 3.00

2.36; Rodrigo, 115, V. Morre, 4.30

2.93; Policeman Day, 111, E. Pool,

1 3.06.

| Temps — 2:08 3-5.

Ont aussi couru: Uncle Si, Sabat

cus Maid, Samaron, Ponimoni, Joe
Rudolph.

5ème course —

 
1 1-16 mile: —

Genial Host, 108 chiavetti, 22.40

9.28 586; Hiram, 102, W. Garner,

4.04 2.96; Tempest, 111, Connelly.
3.50,

Temps: — 1:47 2-5,

Ont aussi couru: Acirema, Lancer,
Marconi. Ont été retirés: Little Co-

jonel, Fire On, Bambara.

    

Directeurs des Services Maritimes
du Pacifique Canadien

 

 

À bouches le <opitaine James Gillbee, À droites M. John Leslie.

UNF, amamblée du bureau de direction des Services Maritimes du
Pacifique Canadian tenus au burenu-chef de ja com is récemment,

M. John Leslie et le capitaine James Gillies, RN.R. C.B.E., ont été nommés
directeurs

M. John Leslie est à Vemplol du Pasifique Canadien depuis
| 4, il y a quelque tem EL

emme vice-président en charge des Finances du Pacifique Canadien.
troinans. C'est lui qui à su

uarante-

Afeou } . Ogden,
«ver

® Le capitaine Gillies entre au Pacifique Canadien en 1914, lorsque ontte
» Allan.pompage abeorha la |

Bent » daus sa premisre crouière
Ia même annés, il aucoñda à feu Kir Thomas Vis

IT commandsa, en l“Empress of
En septembre de

her, comme gérant-générai

1926,
autour du monde,

des Services Maritimes du Pacifique Canadien, A Londres.

  
   

ont été reæenus pour ce festival. La ductien de quekuex vieilles chansons . mercions qui de droit pour l'envoi

plaquette comporte encore ls repro- [canadiennes bien connues. Nous re-ld'an exemplaire.

King Sol's Seal, 3.70, 2.60; Ella M.!

DE FAMEUX
LUTTEURS,A
L’ARENA,LE 3

Le promoteur Lucien Riupel a dé-
vidé de braver les déménageinents et

de faire quand même une séance de
lutte, jeudi suir à l'Aréna. Il a con-
fiance que l'excellence de son pro-
gramme saura attirer les fervents

de sport. Croyant que Lurich sera

un plus digne adversaire que Bo-
gunz pour le Frangcais Henri De-

glane, M. Riopel à décidé de mettre

Lurich à l'affiche contre le cham-
pion de France. C'est dire que lu
lutte principale mettra deux fameux
atiidètes en présence.

[La rencontre semi finale, limitée

à une heure, mettra aux prises Dan
Petrdf e: Viadek Zbysko, gagnant

du tournoi de la “Presse” il y a
quelques années.

Conmme nous d'avons annoncé, le
promoteur Riapel a dévkié que |

public sera admis aux prix popu-
laires de l’ancien Pare Sohmer.

BANQUET DE
RAQUETTEURS

C’est aujourd'hui qu’a lieu le 50:

 

.|banquet annuel du club de raquet-
te le Canadien de Saint-Henri au

Bout de ile. Le président Evangé-
{liste Hogue compte bien que tous

les membres assisteront à cette fête

Plusieuns orateurs de renom adres-

seront la parole. L'on passera des

heures agréables, car un programme
d'amusements a été préparé pour la

cirvonstance. Le voyage se fera par

tramway spécial et le départ s

fera à 10 heures du matin du local
du club. Le retour s'effectuera à 6
heures.

UN BON “STARTER”

Il est assuré que Red Paliner cera
encore vette année le juge du dé-
part à la piste Mont-Royal, lors

du meeting qui doit commencer le

19 mai.

Paimer a envoyé une let:re aux

directeurs de Mont-Royal disant
qu'il sera ici prochainement et qu’il
verra à envoyer plusieurs chevaux

 

 

 

BON ADVERSAIRE

A LEO KID ROY

Montréal aura une séance de boxe

amateur cette semaine, mais pas de
. » . *

soirée pour professionnels. Les fer-

vents de pugilat auront cependant

Roy champion poids plume et cham-

pon poids léger défendra son pre-

mier titre contre Vie Foley, de Van.

couver. Foley est arrive ici hier et

s'entrainera ferme en vue de sa ren-

contre avec le petit boxeur canadien

français. Roy qui u battu Jackie

Johnson en deux rondes à Torunto

et qui a ubtenu la décision sur Pete

Zivic, ne se raporera cependant pas

la semaine prochaine, car il se bat-

tra jeudi soir à Detroit. Son adver-

saire n'est pas encore choisi, mais ce

sera l'un des trois hommes suivants:

Patsy Ruffalo, Gaston Charles ou

Red Chapman. Lequel des trois sora

choisi importe peu à Roy et à Raoul

Godbout son gérant. A l'heure ac-

tuell> n'importe quel poids plume

peut se présenter. Comme Jimmy

Bronson l’a dit à Kid Roy mercredi

soir, il n’a qu’à prendre deux ou trois

bons hommes pour achever de trou-

ver le fin! voulu et ensuite, il sera

en mesure de s'attaquer au cham-

pion du monde.

Les amateurs de sport de Mont-

réal attendront avec impatience le

match entre Kid Roy et Vie Foley,

su Forum. En attendant, ils auront

lu soirée des boxeurs amateurs, de-

main au Suinte-Brigide.

 

OUVERTURE
DE LA LIGUE
DE LA CITE

La température inclémen-
te d'hier après-midi n’a pas
permis aux équipes de la Li-
gue de la Cité d'entrer en li-
ce. Si les éléments se mon-
trent plus cléments, les joutes
d'ouverture auront lieu, cet
après-midi, avec le program-
me suivant:

} A 1 h. 30: Chappie vs Beau-
rivage;
A 3 h. 30: Ahuntsic vs St-

Laurent.
Son Honneur le maire Ca-

millien Houde lancera la pre-
mière balle.

 

 
qui présentement à Havre de Urâre.» R. Melville, 
un régal le 9 mai alors que Leo Kid ;

 

UN SENSATIONNEL TOURNOI DE

BOXE, A LA SALLE SAINTE-BRIGIDE

 

Le tournai de boxe amateur inter-

provincial organisé pour demain soir

à la salle Ste-Brigide par le «lub de

récréation du Canadien National, se-

ra l’un des plus importants qui se

soient jamais disputés dans notre

métropole du Canada.

Peu de personnes en effet peuvent

dire qu'ils ont vu dans la même soi-

rée près d'une vingtaine de cham-

pions. En plus ce sera une excel-

lente occasion de voir à l'oeuvre des

hommes qui représenteront tout pro-

bablement notre pays aux jeux O-

lympiens en Hollande, au mois de

juillet.

Les buxeurs étrangers qui vien-

nent ici pour le tournoi de ‘demain

sont des hommes qui se sont quali-

fiés pour prendre part aux finales

éliminatoires locales des Jeux Olym-

piques.

Nos meilleurs boxeurs locaux, tels

que Jean Ratelle, Harry Smith, Gor-

don Sauve, Jimmy Connelly, Barney

O'Connell, H. Carruthers, A, Smith,

W.

opposés.

Saunders et autres leur seront

On

qu’ils fournissent un gigantesque ef-

peut s'attendre a ce

fort afin de sortir si possible va/n-

Nos locaux

ont fait face déjà à de très bons

hommes, mais rarement ont-ils eu à

rencontrer une telle légion de cham-

pions étrangers. On peut cependant

être certains qu'ils feront de leur

mieux afin de représenter le plus

glorieusement possible notre provin-

ce dans cet important tournoi.

Les boxeurs étrangers doivent ar-

river aujourd'hui. Quelques-uns ne

seront ici cependant que demain ma-

tin. Ceux qui seront ici aujourd'hui

iront pratiquer dans l'après-midi à

la salle du Ste-Brigide.

queurs des rencontres.

NOS BOXEURS

Le constable Jean Ratelle, cham-

pion de la province des poids mi-

lourd, aura un dur adversaire en

de Saint-Thomas, Ont.
Melville est l’un des meilleurs hom-
mes de sa classe. La lütte entre ces

deux hommes fournira certainement

de l'action.
Un autre combat qui promet d’ê-

tre fameux est celui qui mettra aux

prises Harry Smith et Sack de To-

ronto. Smith, qui est réputé comme

l'un des hommes de la province ay-

ant le plus de chances d'aller repré-
senter le Canada aux Jeux Olympi-

ques, fournira certainement une
belle lutte, et son adversaire n’aura

pas une tiche facile pour le tenir en

échec.

Jimmy Conneliy, le champion du

Canada à 1J8 livres, aura un rude

adversaire dans M. Glionna, de To-

ronto. Glonna est un redoutable

corneur qui vient ici avec un élo-
quent record,

Le jeune Barney O'Connell se bat-

tra vette fois dans la classe des 118

livres. Ce jeune champion est très

intéressant à voir à ‘oeuvre et tous

voudront aller l'encourager dans

son combat contre V. Glionna, le free
re de l'asdversaire de Connelly.

Gordon Sauvé, notre vaillant

champion, fera face à J. Lifford,

qui détient depuis deux ans le cham-

pionnat des provinces maritimes.

 

EE
GAYETY

MUTUAL BURLESQUE

CETTE SEMAINE
Deux fois par jour: 2.15—8.16 p.m.

... STELLA MORRISSEY

et won edition de 1928 de

PARISIAN
FLAPPERS

arsed

FRANK ANDERSON
FLOSSIE DE VERE

et un ensemble de

Belles. Audacieuses, Ravissantes

Danseuses

1

Matinée tous les jours — 25e 
    
 

Entre la saison froide

et les premiers jours

chauds,—il y a une

époque indécise et

dangereuse.— Les

jours sont pluvieux et

les nuits froides.—La

grippe et le rhume

vous guettent..

Protégez-vous a la

bonnevieille mode en

prenant, au bon

moment, un verre de

des

boissons fortes, le

la plus saine

GinCanadien
Melchers

Croix d'or
FabriquéaBerthierville,

7 Qué., sous la eurveil-

lance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre

fois et vieilli en entre-
pôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE

FLACONS:

Gros: - 40 onces $3.65

Moyens: 26 onces 2.55

Petits: - 10 onces 1.10

MELCHERE DISTILLERY CO..5.'MITED  


